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le gouvernement italien 


r**'"" ’ La conférence ministérielle des 

~~.pa.jE non alignés a décidé, mardi 
V ’lr 13 jidüflt à New-Mbi, la consti- 
. min:. . ntton tftai pool des agences de 

illf ,,'Tpresfie des nations membres dn 

1 -■■'•'J*! J ® hnonvément. Le projet sera exa- 

Dï [fi r»Wtt rr-JritoS et sans doute approuvé en 
* à. Colombo, lors du « som- 

î îS tïÇflVT » des non- alignés. H restera 

\ dan an comité de coordination 

j ic qninze membres présidé par 

1 î, m Inde à> mettre en. place le pool. 


Le tiers-monde dénonce & Juste 
ttre l’emprise de 1 "Occident sur 
"information. Emprise financière, 
• jolitiqne, culturelle. Le choix de 
I -a nouvelle, même s!, fort heureu- 
sement, H n'est que rarement fait 
.ur ordre d’un pouvoir, ne saurait 
«tre neutre : il est opéré par des 

M-opre système de valeurs, à' la 
fols pour l’opinion des pays indus- 
' triallsés et celle des pays en voie 
' fle développement. H constitue 
une forme subtile, même si elle est 
souvent inconsciente, de colonisa- 
tion, qui renvoie au tiers-monde 
limage qu'a de hd l’Occident, sans 


La Ligue arabe se borne à souhaiter 
une réconciliation entre Damas et l’0.L.P. 


Lmrrnhonrg, 12 fr. : Morvèce, 2,75 kr. ; Pajs*Bn, 
1 fl. ; Portugal, 12JSo asc.: SsMo, 2^3 kr. ; 
Suisse, 1 frj U.SJL, 65 cts; Yragoslnte, 10 a dln. 
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La F. A. O. 
se réorganise 
pour devenir 


M. Oiovani teone, -président de la République italienne, a confié jCn-_«ïl: A *î A _ PA I D 

mardi 13 juillet à M. Guüio Andreotti le soin, d’engager des consul- IIIIG IGCOIlClIlûtlOIl 6111X6 U3IV13S 61 I U.L.I. 
tâtions avec les partis pour former le nouveau gouvernement. Minis- 
tre du budget dans le précédent cabinet, le président du conseil dési- Tandis que les forces palestiniennes et les progressistes liba- 
gné dirige un des courants centristes de la démocratie chrétienne. naîQ perdent pied devant la poussée des imîWk conservatrices 

Sa tdche sera rendue plus difficile par .la tempête qui secoue et des troupes syriennes, les ministres arabes des affaires étran- 
le parti socialiste : tf. Francesco De Martino, secrétaire général, a gères réunis au Caire n'ont pu tomber d'accord, le mardi 13 
démissionné le 13 juillet ainsi que l'ensemble de la direction. Il n’est juillet, que sur le principe d’une « réunion de réconciliation » 
pas exclu, qu'il revienne sur sa décision , mais on ctte déjà deux entre la Syrie et l’O JL P. Aucune date n’a cependant été fixée 
successeurs possibles MM. Bettino Craxt, vice-secrétaire, et pour cette rencontre qu’un porte-parole de l’O-L-P. a commentée 
Antonio Giolitti, ex-ministre du budget. en assurant s «On ne peut pas se réconcilier avec un pistolet 


>• gestation dans les continent p&u- 

• - VMS. 

j ... H était donc logique que la 

u décolonisation commence un jour 

mu *■. ■ - à s'amorcer dans ce domaine. 

M*» • t t f comme eDe a en lien dans le 

Vy». domaine politique et, plus diffici- 

„ r . . lement, sur le pba économiqoe et 

* * , financier. Le v érita b le « dialogue 

Nord-Sud » passe aussi par un 
. - -rêéqufflbrage des courants de Hn- 

_ —y r ' . formation, par une prise en coasi- 

■•Æa 33 n délation par POocSdent de modes 

^3^311' vu: %-'• j-Hp-'de pensée et donc .de visions de 

... b réalité différente des siens, 

finir p fi {5 nry;- SI mnén de dirigeant* dn 

... j, latftghrjiMwnim . 

le fond, Hs ne Mni pour 
autant toujours bien placé» pour 
1 * ' dewriner les coutours dnme'non- 

' • velle déontologie de n n fa ja nyflo a 

f P* ’ La conférence miulatériftfioqui a 

<M4 m» <« donné le feu vert à bt'rtiatfcm 

i dn nouveau pool des nroima s'est 

hPv > tenue en Inde, Un lWys bù la 

.. presse est, depuis plus d’un an, 

'Jk fiteNp c: aux ordres du pouvoir. Les nou- 

vcOes qui seront à l’avenir diffu- 
<j sées sw oe grand pays gr&ee au 

4 - pool auront été sélectionnées par 

les censeurs de New-DclhL Les 
x intentions polltiquee du gouver- 

nement et ses projets de réformes 
111 seront sans doute mieux connus 

que par le passé, mats tous les 
aspects de la réalité indienne 
■!* seront-Hs pour autant « couverts » 

,, . Ces remarques valent pour la 

majorité des nations du tiers- 
monde. Telle est la raison pro- 
fonde pour laquelle le pool n’aura 

U s'agira d’une juxtaposition 
d'agences nationales. Chaque Etat, 
chaque groupe eu parti au pou- 
’’ .voir, entend filtrer l'Information, 

ï»* Qui pourrait dUfieuxs affirmer 

que même en versions officielles 
des événements seront acceptées, 
diffusées par tons les membres 
du groupe des non -alignés f Sur- • 

%no « ■ vienne un conflit mit» deux pays 

de e© mouvement, et il est à peu 
pris certain que les cIlTsges natio- 
nalistes primèrent sur l’exposé 
généralisé des thèses en présence. 

Mois l'Occident nb ~ guère de 
leçons & donner dans oe domaine 
‘ • aux pays non alignés. Tl a par 

trop mis à mal les libertés fnr- 
' mclles dont fi se réclame. Pour 

ne prendre que Fexemple fran- 
çais, le monopole de fait de l'in- 
formation dans' des provinces 
entières. la concentration en cours 
des organes de presse entre les 
mains de quelques hommes et de 
quelques banques, ne peuvent être 
considères ni comme des méthodes 
de libération de la population ni 
comme des facteurs nous permet- 
tant de connaître mieux notre 
société et les sociétés des autres 
continents. 


Atxomo Giolitti, ex-ministre du budget. en assurant : « On ne peut pas se réconcilier avec nu pistolet 

sur la tempe. » 

De notre correspondant Les quotidiens libanais de gauche confirment les informations 

selon lesquelles ÎTJJLS.S. a adressé un message aux dirigeants 
Rome. — En proposant au çhyç politiques de grande stature que syriens de man da n t un retrait de leurs troupes du Liban [«le 
de l'Etat le nom de M. AndreotU. compte lTtaMe. Monde » du 14 juillet) . La démarche soviétique aurait été révélée 

la démocratie chrétienne n'a pas Chacun reconnaît à M. An- lundi par M. Alexandre Solda tov, ambassadeur de 1TLRS.S. à 
choisi la nouveauté. Plutôt que dreottï les vertus d'intelligence et Beyrouth, h MM. Kamal Joumblatt, chef de file de la gauche 
de donner » ch ance à en Jeune d-hibnett ®ni l-ont conduit, pen- libanaise, et Tasser Arafat, président de l'OJLJP. M. Soldntov 
ministre, comme M. Francesco dant toute la batailla Électorale, HÉrlnrti à ope intPrlnAitnnrK mift «m nxm rnnsidRrait 

Cossiga (intérieur), elle A préféré à rester un peu en retrait, à évi- “eciare a ses mtenoemeurs que son pays consmerait 

s'mranettre, une fois de plus, à te^attaquS txo^SS coSe Intervention wrxenne comme une ingérence dans les araires 
un vétéran, car M. An dreottl est des adversaires qui pourraient re- niténeures du Liban, 
le type même de l’homme poli- devenir des partenaires. 

tique de métier, installé au gou- On a peine A croire que la dési- Au Caire, les ministres des affaires ri té, dont uno faible partie a été 
vemement depuis la proclamation gnation de M. Andreotti soit une étrangères des Etats arabes sont envoyée au Uba.. et s’y trouve 
simple manœuvre de diversion vi- parvenus — après plus de vingt actuellement bloquéa Le conseil à 

ï‘lÆ l! SS n S heures de débats animés & un souligné Is nécwslté d’sccnmrs 

nSlare Jloe doosaine telols. et ftomSÎdel dTia Sitigueto^ ,ccarâ d ui P"de. en fait sur une leurs effectifs et de fournir réquî- 

a dirigé & deux reprises — entre u. Andreotü nïst pas ‘ é!ie da résolutions où l’essentiel pâment nécessaire pour assurer la 

février. 1972 «t juin 1973 — des du genr e à accepter des missions est éludé. Ces résolutions ne font,’ sécurité de 'eu r mission. En revanche, 
cabinets de centre et de centre de sacrifice aussi ingrates. B en effet, aucune allusion à un éven- les résolutions demeurent totalement 
j™ 1 *?* ( ^ rn ^^ re expérience cherchera à réussir, tout en sa- tue! retrait, même partiel, des forces muettes au sujet des propositions 

chant que M. Moro est im recours syriennes du Liban et ne prévoient qui avaient été faites lundi pour 

p “ ,e ■>“ * ■**>“- 
elle, ne lui pardonne pas d'avoir à sa tniîip cto parie de la prési- camp palestin ' en de Tell-El-Zaatar. s/on », qui « Imposerait « le 
— en tant que ministre de la dence du conseü national de la Les ministres ont accepté de prévoir cessez-le-feu eu Liban [te Monde du 
défe nse, & l'automne- 1874* — démocratie chrétienne (laissée va- une réunion de conciliation, au 14 juïlleq. Le conseil réitère, d’autre 
révélé des tentatives présumées de cante par M; Fanfanl, devenu pré- niveau de simples délégués, entre part — comme II le fait depuis cinq 
cou p d’E tat avec la participation skient du Sénat) et même du se- Damas et ['O.L.P.. en- présence semaines, — sa demande aux belll- 
SP • S !î2”^. S ?. Cre, & Par la suite ' ciétariat général, en remplace- d ' une commission ministérielle arabe, gêraqts de cesser le feu, mais il 
S ï mt , d 5 Sb ZaCC ^ Ün ÎLJ5°^ e La composition de cette commission s’abstient, encore une fois, de pré- 


M. Andreotti devait renouer t 


les RoHaltate-î. e+ fairp mémo ^ La composition ae cens commission s aosuent, encore une rois, ae prè- 
le c^SlSfde^r « SS ^f^^iSten? à lS toutefois suserte de nouveaux désac- ciser comment cette nouveHe trôye 


tiel » entre démocratie chrétienne sérieusement 
et parti socialiste italien. Ces consultations sont, en tout 

M. Andreotti parait alors mu prématurées. Dans l’immé- 


cords et. «n définitive, les ministres pourrait se concrétiser e 


sont séparés sans se prononcer Le porte-parole de TO. LP. a 
cette question, après avoir adopté à j- issue de ia rtu^jon que 

texte conçu en termes vagues : pgyg ara bes se sont une fois 


mieux places pour resouore i ac- va procéder M. Andreotti pour . Le conseil accueille favorablement da dérobés à leurs resoonsa- 

tuelle crise gouvernementale. H aracher deux approbations : celle la HAo!r n „, , a c ur i a m r.® ? . ÛÊrot5es le “ ra i respansa 

devrait inspirer confiance aux des' socialistes r— qu'ü cherchera exprimé par la Sy e e bililés. Il a accusé la Syrie de vou- 

soclalistea chez lesquels fi dispose à faire entrer au gouvernement — rO.LJ 3 . de commencer à œuvrer | airi soug | e couvert de l'Initiative i 


de ses bailleurs de fonds 

Réuni à Rome jusqu’au 
16 juillet en session extra- 
ordinaire. le conseil de l'Orga- 
nisation des Nations unies 
■pour l'alimentation et l'agri- 
culture (FAO) adoptera pro- 
bablement le projet de réor- 
ganisation que lui a présenté 
son nouveau directeur général, 
M. Edouard Saouma. 

Celui-ci souhaite que la 
FAO devienne moins dépen- 
dante qW actuellement de ses 
bailleurs de fonds et çu’efle 
se dote à cet effet d’un fonds 
propre représentant 11 % de 
son budget régulier. Il propose 
aussi que le représentant de 
la FAO . dans les pays asso- 
ciés. jouisse d’une plus grande 
autonomie à V égard du Pro- 
gramme des Nations unies 
pour le développement 
(PNÜD): Il préconise, enfiri, 
de renforcer les activités de 
préparation aux investisse- 
ments et de privilégier la for- 
mation des producteurs eux- 
. mêmes, an lieu d’attribuer * 
surtout des bourses d’aide. 

- Ces projets n’ont rencontré 
les réserves que de quelques 
pays donateurs, comme la 
Grande-Bretagne, la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, le 
Japon, la Nouvelle-Zélande et 
la Finlande. 

De notre correspondant 


c’est-à-dire de légère ouverture 


des «» n mimtetp< — qu*fi pour rSfaW/r des rapports normaux du m ondè arabe, mener à hier 

, aa contraire, 'de ' mainte- - rentre- vues. * Même le tonne de p[an de . liquidation * de la 

: dans l’oppositio n . réconciliation a été Intentionnelle- tance palestinienne et de ses 

ROBERT SOLÉ. m8nt libanais. 

La deuxième décision du conseil 

Ire îa suite page 3.) concerne les forces arabes de sécu- (Lire la suite page 2 J 


l Lire la suite page 3.) 


(Lire la suite page 2 J 


PLUS-VALUES : de la candeur au cynisme 


La farce des plus-values est mDQr PIERRE UR1 O d'intention spéculative ; comme 
Jouée. On tient maintenant la c’est simple ! Toutefois, les pré- 

mesure des réformes où peut se . somp tiens en faveur des cœurs 

risquer le chef de l’Etat, que peut vaux publics, et même les effets puis sont si nombreuses que l’ad- 
adopter la majorité présidentielle, de la chance : la mode sur les ministration aura du mal à treu- 
il aurait mieux valu ne rien faire œuvres d’art, les tensions Inter- ver des cas d'application de la 
qpe d’aboutir à un texte qui, nationales pour l'or, la lutte entre législation de 1963. qui a été 
entre régimes anciens et nou- groupes financiers qui se dispu- constamment fraudée et dont on 
veaux s’additionnant les uns aux tent en Bourse le contrôle d’une se demande bien pourquoi elle 
autres, à force de différenciations société et qui en font monter a voulu la conserver. 
mtre SfîL'î f” 18 con , lrftua ““ les titres ? n fflfllrait de s’mri- aux terrains, ns étalent 

se multipliant les unes les autos. cMr sans l’avoir prevu pour ne Iimlte ^ ^ 

aligne cinqnente sy stèm es 11 où le rien devoir à personne. bien ^ ]es ^ agricote : les! 


. AU JOUR LE JOUR 

au cynisme ; 

'intention spéculative ; comme ConQrUlSITIÔ 
est simple! Toutefois, les pré- „„ 

imptions en faveur des cœurs 0 Un 5uor ®!J? 
n«T*nr,f cï^ immhmiwfflw Soares au Portugal, est-ce un 
uxs sont si nombreuses que 1 ad- - *> T 

dnistratlon aura du mal k trou- ttt , 

rr des cas d’smilioatlon de la »° t8i,l ‘. * 

iaUtZOi . iti notoire lut-le Père. Francisco, 

'gislation ^e !9SÏ- oju a été jésuite du seizième siècle, qui 

instamment fraudée et dont on „ „ v. , .TJX, 

•. demande bien pourquoi elle "“JE* 
voulu la conserver. "««“ rt a Coimbra - 

-, . , _ . Or la doctrine qtfenseignait 

Qiumt aux terrons. Ils étaient rranc isco Suarez était le 
J 3 ”? T ’ congrzisme. qui est une forme 


M. Edouard Saouma affirmait 
que la PAO. avait besoin de 
prendre a un nouvéau départ a 


avec l’accord du conseil, par des 
coupes sombres dans le budget: 
suppression de certaines études 
à long terme, jugées trop théo- 
riques. de 330 postes au siège, ac- 
tuellement vacants, ainsi que de 


18.5 millions de dollars (87 mil- 
lions de francs), qui doit servir 
à financer un projet plus vaste 
que le directeur général exprime 
ainsi : « Notre organisation doit 
être maîtresse de son propre dé- 


du bon vouloir du FNUD et de 
ses bailleurs de fonda 
M. Sanuma a affirmé que s cm 
projet ne ferait que mettre la 
FAO au même régime que d'au- 
tres agences de l'ONU. H n'envi- 


Sf j* ." * l S± n ^ r .^ i g ffi^ï.^ÏÏSooS'TssE mu SIX' 

seuL besota de roobser taqi tùt Le traient les tares epdcmœ k toute efficace, la liberté de nomme SSdM, 

goavanemait avait si peur de Imposition viennent d’être «rosi- ^ ™ ajuci- ÏÏTÏfî 

Tout a commencé par la vadl- paraître taxer le capital que son derablement remontés : et tons âmn vmMentlelle de sa tân’oe d 

jatlon au sommet Premier acte: projet prétendait ne toucher qoe les terrains, même ceux qui, bras- volonté avec la volonté du 

l’Elysée souligne dans des Ins- <*“ tfœ-valnes asslmn u Wes k des qpement aux portes des villes, uauvoir dtein 

trucUons k une commlrelon revenus. Le Conseil économique et font un bond gigantesque au mo- 

d’étude que les plus-values réa- social l'avait prévenu quTl entre- ment de la vente, sont désormais ROBERT ESCARPIT. 

Usées sont des ressources, et que, Tait dans une «mtiwveise éccmo- exonérés au bout de trente ans. 

à condition de corriger les effets mlque sans fin. SI le revenu est Ce n’est pas tout Les entreprises 

de l' inflat ion, elles doivent être P* 1 1* répétition, la plus- qui ont droit au régime dn for- TlPDXmi'DG DDFDAB A 

Intégrées r impôt sur le re- vaJue y échappe; s’il répond au fait, les professions non comme r- JÜIjXUi Xu I l D rxlûriixta 

venu. De uxièm e acte ■ le prési- ‘tos ressources di^xmibles au claies qui ont droit à celui de ■ — — 

dent menace les membres de sa couxa d,un e période donnée, la l'évaluation administrative, bénê- -, 

majorité qui ue soutlendialent Plus-value y enbe tout entière, fiaient d’une exonération au bOj.P; (W/I 

pus sa réforme, mais 11 allègue ^ gouvernement a inventé de de cinq ans, en cours comme i"i 

qu’il s'agit tout au plus d’attein- n’assimiler les plus-values k un fin d’exploitation. Les entreprises d> 

dre vingt-cinq mille ou trente r*™® qu'en deçà de certains industrielles et commerciales ne 

mille citoyens qui- vivent de cette aeuUs dans le temps, n avait paient quels f. an bout de deux n# ans /ve 

sorte de gains sans acquitter choisi quarante années. Que sont- ans. les professions non commer- VL i JAtAJ 

dlmpdi arohlet était anssl donc an-delk ? Si revenu, ni claies que 10 ÎS. Camarade liai- CF 

limité, les textes existaient déjà' res auurees. ni gain en capital? seur ou tourneur, qu’attende!- Tondis que lo culture est frappée ' c'est le < 
pour frapper ces opéra tiens habl- retournent dons les limbes, vous pour redsmer d’échapper à d’austérité budgétaire, le Centre et à Ve 


lions de dollars en 1976) & son 
« programme de coopération tech- 
nique i, alors que l'Organisation 
mondiale de la santé, par exem- 


(Lire la suite page 13.) 


DERNIERS PREPARATIFS 

ffîecuiêeu’c# 

et &eô ga£&tie& 


lies retournent dans les limbes, vous pour r e c lame r d’échapper a d'austérîté budgétaire, le Centre et à Versailles. On assure avoir 

tuelles : seulement Os ne sont . l'i mp ôt progressif sur le revenu national d'art et de culture réuni tous les moyens, techniques 

pa« ap p u/pift? TY nfa<*m «» »»■*'» : le flifftn inévifable a P rès cin, ï 808 d’exercice de Georges-Pompidou bénéficie de et financiers, pour réussir. 

Souwnement présente un projet votre pr0feS5l0n ? crédits exceptionnels, e hors enve- ^ Bordaz, président du Centre, 

qui. d'évidence, peut toucher de Sur cette lancée, la curée était a son projet initial d’imposl- ^ppe ». Et il en sera ainsi pen- ^ déclare optimiste, bien qu'il ait 
nombreux contribuables, mais qui inévitable- Le rapporteur général tinn généralisée des plus-values, f^nt quelques années, 


Après le raid d’Entebbe 

LE MARÉCHAL AMIN 
EXPULSE 

DEUX DIPLOMATES 
BRITANIfiQUES 


prodlïl» les exonérations et, Idée de la commission des finances à le gouvernement avait de lui- iusquô ce que le e vaisseau cultu- c.CI. (Centre de création indus- 

qul n*a de prtoédent dans aucun l'Assemblée est fier d'avoir décou- même substitué la valse des rel * du Poteau Beaubourg oit vu trielle). Tempête non encore apaï- 

pays, efface les plus-values Ion- vert que la durée d’exemption de- exceptions. Le Parlement a hé- 500 toncement assuré, et que soit ^ puisque la direction de ce dé- 

gitos même à, au moment où valt varier suivant les biens. Les rtüquement jugé qu'on allait un atte ‘ n,, 500 r ®9 ime croisière. portement du design et de l'en- 

elles sont réalisées, elles . donnent titres n'étaient pas taxés, en les peu loin en exonérant le napo- Plus que _ toutB Qutr e institution vironnemenf ^ encore assurée 

naissance ù un enrichissement exemptera au bout de dix ans. Les Mon. La raison donnée était artistique, Beaubourg, qui s*ap- ^ pr^efenî du Centre, en 

massIÎ - propriétés bâties étaiHit taxées d'afflems surprenante : la pièce ° accueillir dix mille per- attendant de lui trouver un direc- 

v .... ' . . . jusqu'à dix ans. Indexation était d’or française servait de base à sonnes par jour, est marqué par teur (< j e Monde » du 28 mai et 

Le débat ne s’est Jamais remfa 31mit ée à 3 ou à 5 % par an; l’Indexation d’un emprunt Ainsi ^ extraordinaire renchérissement du 9 Juin) _ c Beaubourg, dit 

- j , était on 188 taxera jusqu'à quinze ans: le pouvoir avait poussé de lui- moyens de fonctionnement. Bordaz, sera quand même prêt 

te Résident de la r- n mml « gdnn mtre dbc ct qainze , am seront même à la hausse sur ce qui dé- Compm» a I Opéra centenaire à ouvrir â , Q fin de i' année . , ^ 

des finances (ta Sénat m faisait réduites à la lois par une indexa- terminait le montant de la dette j* 4 milliards de centimes annuels), branle-bas du déménagement du 

encore app laudir en déclarant uou répondant à la hausse effec- publique, 11 était prêt à reperdre Bea^»“ r 0 coutom presque autant, ^usée national d'art moderne 

que, si le gouyemement s'rtait ywç des prix et par un pour- sur la rente ce qu’il gagnait chl- des ,a première annee de sa nais- . commen cera dès le mois d'août, 

bomê à taxer la spéculation, le centage de 5 fît par an_ n est vrai chement dans ces impositions MnCe « e L ° lui seul, -pas moins — . . . . 

Parlement l’aurait suivi sans quc l'indexation effective pourra fragmentaires. Il exonérait les ^ l'ensemble des trente et un *- ela . ÎQlT Plusieurs années, en 

broncher. Voulait-il dire qu’il fal- jo^j. «bis lût s'il n'y a pas' obligations et pas seulement des musée5 nationaux. En revanche, revanche, que les galènes pnvées 

bdt exonérer les gains sur la emprunts d'Etat : le Parlement Beaubourg ne risque pas, avec son Pendent cette date, et se sont 

fortune héritée, l'avantage sur les f) Rapporteur de ravs» da Ond ]B a ^olquement réintroduites. mi,lier d'employés, de voir une jjwtttl ees sur le pourtour du Centre 

terrains valorisé par hasard par la neroiquera part de ses «Iles fermées oux visi- Pompidou, 

concentration urtndne ou destra- des experts du put: socialiste. (Lire la suite page 13.) leurs faute de gardiens, comme (Lire page 5.1 




Page 2 — LE MONDE — 15 juillet 1976- 

AFRIQUE 


DEUX ANS DE RÉGIME MILITAIRE EN ÉTHIOPIE 


II. — Révolution à Ena'ngo 

De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


baldbats. lnçulèteci les mil»- 
de pins en plus tentés d'arblu 
contre eux, 

A Enango, d’aüleurs, un officie] 
vier 1S75, Wolde se retrouva avec “ïSgPîî 

son baluchon, sa- tante en larmes ^ _ Première fol; 


Les militaires éthiopiens 
qui ont renversé l’empereur 
le 12 septembre 1974 font 

face à une situatinon de plus , . . . ^ . 

en plus difficile. Alun que 'STte 

la guerre s’éternise en 1 éducation traditionnelle et aes 

thrée, que de nouvelles 

5ÎJJÏ wS SB S^ Sl ïni eS T^ti« SctatUM en uniforme ? tes étu- lycéens a^âlent paitlr dans n’était pas' négligeable. Leffétat 

Üeres du sud. ^partie diimta étaient partagés. En sep- les campagnes pour * éduquer le *»* VSSLJUSSR dtante. ***** da longues dW- 

la petite bour- de^dbmnf ao^Vloe «jggg e tembre 1974, déjà, au lendemain peuple ». Il y eut beaucoup de ™J» Œ, sions, avaient décidé de nepa ] 

r L. an «Mil Imposer aux payaata (Oronw 

SfiL«k 

Mur du _ «ïy-as ssarï&iBnaüfï 

révolution, pensaient - ils. allai 

, _ 4U1 ucui. wuwnm» uuiuauic discojna. Puis on installa les étu- mettre fin a cette injustice*, 

simple. . mille jeunes gens, devenait la tndividupi restituant & chaque ethnie sa 

l’empêche ! Méfiance ou pas, première grande aventure de la Je® t ÏÏSS*L SrSSïït droits culturels et ses privilèges 

étalent sensibles an même révolution. Semaine après Les militaires ne Vavalenfr-nam 

— — - * ■ — r? am^dlme pétolre pour «les promIa9 pendant six mois, g 


geolsle et 

Citadins a rallié l’opposition 
-gauchiste- représentée no- dAridis-Abeba - 
tamment par le parti 
tlonnaire du peuple, i 
ment dandesd 
du 14 Juillet). 


[Ole. mouve- mi les hasards retour des militaires dans leurs acceptèrent de partir, La zemat- « 

lèrent M la grands Ji- l£““ ? “ dflemnie n 4»It pas qtd deralt «^mner^urante Jgg 

mine doWollo. ma nt plus de ™ 

Comme un cent mille morts en quelques *„ÏL ré^îiïi 

nuage de fumée, les grandes poïé- mois, t ta spectacle sinistre. Ces 

iniques idéologiques qui ont saisi milliers de mendiants le long des oïl £**£ œ^nS&3 

l'Ethiopie et qui enflamment routes, ces campa de réfugiés, ces peu ' saisissait 1 Ethiopie. En se snccéd 


routes, c 

tombas 

tirée des villages-. Premier 


eset fondé sur le témoignage d’un tante, au cours des premières dis- 
garçon de vingt-deux ans qui a putes politiques de la famille, 
vécu, au premier degré, les Pouvait-on accepter cent min« 
enthousiasmes, les déceptions et morts ? A l’université, d'autres 
les amertumes de la révolution, garçons de son âge avalent fait 


la grande zemstcha révolution- été accueillis à coups de fusil par 
nalre (campagne d’alphabêtisa- les policiers du gouverneur. A 
tion), il vient de rentrer à Addis, les étudiants boursiers — 
Addis-Abeba meurtri et désülu- geste généreux et dérisoire — 
sienne. Si nous avons volontai- avaient collectivement renoncé à 
rament modifié t&ielques noms leur petit déjeuner quotidien au 
propres et quelques dates pour profit des mendiants du Nord. 

ne pas faire courir de risques Puis, à la fin de février, la 
à Wolde (appelons le ainsi), il révolution éclata. Les chars de la 
reste que son histoire en apprend 4* division mutinée, couverts de 
plus sur ce que fut la révolution fleura par le petit peuple et les 
que tous les discours. étudiants, ébranlaient Churchill 

En 1973, Wolde n’était pas plus Road. Oe fut l'espoir, 
politisé que la majorité des Sept mois plus tard, enthou- 
Jeunes Ethiopiens. Orphelin, re- siasmés d’avoir vu s’écrouler l’an- 
cueilli par une tante de la bonne cira monde, Wolde et ses cama- 


Sélassié. En rupture avec la ré- meetings survoltés succédaient 
glme impérial certes, volontiers aux « manifs a. Fallait -U faire 
ironique à l'égard du « vieux », confiance à l’armée 7 Donnerait- 
agacé — comme tout le monde — elle vraiment la terre à « ceux 
par la mythologie poussiéreuse qui la cultivent » ? Conetrulralt- 
et rabâchée dû roi des rois ; elle le socialisme ? Ou remplace- 



oromigna. Dépficfa 

_ ba, le représentai! 

campagnes du Wollega pour du Derg est venu interdire cetb 
«écouter les doléances des expérience « subversive ». 
paysans >. __ . . Les étudiants n'ont pas cornu rif 

A quoi ressemUe un district Certains d’entre eux — déîàpa 
provincial en Ethiopie ? D abord disposés à l’Indulgence & l’éeait 
à une immense Injustice polie de l’armée — en ont conclu ira, 
parûlx siècles de traditions res- i« Derg n’avalt rien d’un gnu 
pectueuses. Ici, les métayers, qui vemement socialiste. A Enwiar 
cultivent chacun 3 000 à 4 000 comme dans d’autres régionair! 
pieds de calés, partagent la récolte nombreux zematch ont «an 
avec les balobots (propriétaires), à. déserter . 


d’ Bnang o possède 370^hecterœ^-— Sandestinement à Addis-iSS 

Couvre-feu au village 


habitent généralement en ville. 

Quelques-uns seulement cultivent 
eux-mêmes la terre avec des 
domestiques. Mais tous ont des 
fusils et portent de belles chômas 
i costume traditionnel) brodées. 

du district leur est ? nan * a Grèce à l’appui des mé 
^pouce OU tayeis et à quelques ruses tri 

éthiopiennes, les étudiants 


PROCHE-ORIENT 


L.A SITUATION AU LIBAN 


Boit des quinze camps palestiniens 
sont occupés, assiégés on pilonnés 


ou pilonnés. Trois autres camps, 
situés dans le secteur Islamo- 
progresalste de Beyrouth-Ouest 
(Mar-Elaa. BorhBarajneh et sur- 
tout Sabra-Chatlla), subissent 
les effets de la guerre au même 
titre que les autres quartiers de 
la ville, sons cependant taire 
roblet d’assauts particulière. 

Sauts les quatre campe situés 
â Textrôma sud du pays, près 
de la frontière Israélienne (Naba- 
tieb, RacMdleh, Borf-Chemali, 

Bass), sont, pour Hnstant, è 
rabtl des combats. 

Les camps palestiniens occu- 
pés ou sur le point de Titre 
sont tous trois situés en secteur 
chrétien : 

0 DBAYEH, occupé par la 
droite chrétienne en Janvier 
dernier et habité par des 
Palestiniens chrétiens, lut le 
premier camp A échapper au 
contrôle de TOJ_P. (Organisa- 
tion de libération de la Pales- 
tine) depuis les accords llbano- 
pa/osfiVi/ens de 1969 : 

m JISR-EL-BACHA. également 
habité par des Palestiniens chré- 
tiens, a été occupé, te 29 Juin, 
ponde nf la bataille qui so ferrie. 
déroulait au camp voisin de 
Teti-EbZaatar ; 


Les forces 
considèrent ces camps comme 
dès « vernies » dans leur seclaur. 
Leur élimination rendrait celul-cl 
homogène, à deùx exceptions 
près : la quartier de Nabaa à 
Beyrouth-est et le - Jurd » (hauts 
montagne) de la région de JbeU 
où vivent des musulmans chiites 
mais citoyens libanais. SI le 
calme persiste à JbeU, où la 
population musulmane est éva- 
luée 6 moins de dix mille per- 
sonnes, a n'en va pas de même 
A Nabaa. Les combats opposent 
régulièrement depuis le début 
de la guerre civile cette enclave 
musulmane importante (soixante- 
quinze mille A cent mille habi- 
tants) au quartier chrétien 
cfAchrafleh qui la surplombe. 

Les cinq campa palestiniens 
bombardée ou assiégés, mais 
sans être occupés, sont situés 
dons . (es portions de territoire 
libanais contrôlées par formée 
syrienne. Selon les sources 
palestino-prograsslstas, Nahr-B- 
Bared et Beddaoul au nord, et 
Wovel A Tentrée de Baalbeck, 
seraient pilonnés Intensivement 
par T armée syrienne. Uieh-Mloh 
et Ain-EI-Heloueh dans le aud, 
près de Solda, le senâent égale- 
ment, mais de façon intermit- 


irente mille 
Palestiniens et presque autant 
de musulmans chiites réfugiés 
du Uban-Sud, est soumis à des 
assauts répétés depuis le 
22 Juin. 


Sur les trois cent mille A trois 
cent vingt-cinq mitie Palestiniens 
du Liban, plus de deux cent mille 
vivaient dans les camps eu 
début de la guerre civile ; mais 
seulement un peu plus de qusfre- 
vingt-clnq mille sont Inscrits 
comme réfugiés auprès de 
TUNRWA (Office de secours aux 
réfugiés de Palestine). 


M. PAUL LAURENT (P.C.F.) : 
les forces syriennes 
doivent se retirer immédiatement 

une délégation de la Confé- disposer æeus-métnes et & Ca- 
rence des forces populaires arabes, dépendance nationale, tous les 
qui soutiennent les Pal es t in ien s partisans de la paix — que tous 


P.CJP. A cette occasion. Ml Paul Tient toutes initiatives utiles pour 
• — ,A — exprimer leur solidarité allée les 

forces nationales et progressistes 
libanaises et palestiniennes. Qu’ils 
« Nous considérons qu'ü est exigent le retrait immédiat des 
urgent qu’en franco, en Europe forces dfùiteroentton syriennes du 
et dans le monde, toutes les Liban t condition indispensable de 
força démoaraSémeSf, tons les tonie aohrtion pacifique de la 
partisans du droit des peuples à crise libanaise, s 


La recherche d'un règlement 


(Suite de la première pagej 


troupes syriennes, agissant conjoln- 


, a ~>,,i rAD „iM ^ tement avec les forces conserva- 

Le. seul résultat concret des tra- ^i r r) t iuo . . | QQ , , ■ 

" vr*”* " t. xt 


arabes d’acheminer 
médicaments et du carburant aux 
assiégés du Liban. Les Informations 
parvenues au conseil en provenance 
de Beyrouth sont â l’origine de cette 
résolution. Le commandant du 
tingerrt libyen 

arabes assurait notamment que 


ville de Tripoli et â pénétrer dans 
Baalbek. Selon les Palestiniens, des 
* combats acharnés 
mardi après-midi entre (es Syriens, 
qui seraient au nombre d'un millier, 
0t l*a milices populaires de la ville 
fora» * . rtcmBi qul euraIent Mbl dae wpMM 

2 «t*»*™ tourdm .. L, VcU d. 
niant sur les ordures pour pouvoir ÎLSSfX» 
pour catte résolu- 


Bon, lu porm-psrule du ro.LP. . ■- ndrt .de T ripoli , your 

exprima son scepBcrsm»: .Encore N _S ' 


leriHI,- a-t-H dit, que eus fournitures Bared et “* Bsaa ‘ auL 
solect çch euiinéec « pwienoent i # A ^ 

a inrfHa'h m e„,iri ci Pm ™i t: née palestinienne a annoncé mardi 

ministre daft'nffairaot «mnoimi ' dus les défenseurs du camp avalent 
ministre des atralres étrangetés saou- *V . . 

dite, de retour du Caire où il avait reprendre quslquos Positions 

quitta, lundi après-midi, la sails des ,‘^.^' ^ “2,,,??™°"' 

travaux du tmnsail pour prelaatar OèP^dani n avoIr^ à réduire que 
contre lea attaquas du délégué de Us 

- -- précisent que, depuis la fin de le 


.À le suite des Sttïgmoes^iîdueÊ denrl'érë. la camp propre- 

lee, on ne. peut paoeopérer tf BCdon ru 

arabe eBfcarar. . d0 . “>* — a été rsaé par 


De violente combats . 
à Baalbek 


l'artillerie et que la plupart des 
défenseurs sont réfugiés dans des 
Immeubles et des bâtiments qui se 
trouvent â l'entrée sur de Teîl-B- 
Zaatar. M. William Haoul, chef du 
Au Liban, (a Syrie aurait commencé conseil militaire phalangiste, a trouvé 

â retirer ses troupes des hauteurs (a -mort sJorc qu’il supervisait la 

dominant la villa de Suida. La Voix « reddition des damiers défenseurs », 

de la Palestine a, pour sa part, 8 annoncé, mardi ©air, la radio pha- 

annoncé, mardi soir, l'entrée au langlste. Se.’on catte radio, le chef 

Liban de mille nouveaux soldats militaire phalangiste a été tué d’une 

eyrians. Les effectifs militaires de balle dans la tâta par 
Damas, en territoire libanais, sont membres d'un groupe palestinien qui 
estimés entra quinze mille & vingt- -s'apprêtait â es rendre 
cinq mille soldats réguliers. de droite. — (AJrJ 3 ^ AJ*., LfJ*j^ 

m DANS LE NORD DU PAYS, les Reuter.) 


• Trois ressortissant libyens, H a ajouté que trois cellules de 

accusés d’avoir tenté d'assassiner l'organisation « Fath » avaient été 
le commandant Omar El Mechê- découvertes . dans la région de 
chi, ancien membre de l'équipe TUlkaxem. en Cisjordanie, et que 
dirigeante libyenne, ont été cou- leurs membres avaient été arrêtés, 
damnés, le 10 juillet, an Caire, De grandes quantités d’armes et 
à des peines de quinze ans de de munitions ont été ftftfrtfps . — 
travaux forcés pour d'enx d’entre MJ. PJ 
eux; et cinq ans de poison pour le 
troisième, par le tribunal supé- • L’Association de solidarité 

rieur de la sécurité d’Etat. Le franco-arabe (1) a lancé un ap- 
commandant Omar E3 Mehéchl pel « pour les populations liba - 
bénéficie depuis l’an dernier de noises et palestiniennes, dont les 
l’asile politique en Egypte. Les besoins en médicaments, en 
trois hommes avalent été arrêtés plasma et en vivres sont de plus 
au Caire au mois de février der- en plus urgents ». Les fonds dé- 
nier. — (AJFJ?.) vent être adressés soit â la Croix- 

■ ^ Rouge française, 17, rue Quentin- 

• Plus de cinquante membres Baucbart, 75008 Paris, C.CJ 

du Front populaire pour ta 800 00 Parla en précisant « pour 
libération de la Palestine » le Uhan », soit & l'Association 
CF-PJiP.), organisés en. neuf cd- médicale franco - Tntiestiniezuia 
Iules en Cisjordanie, ont , été ré- 24, roe de la Réunion, 75020 Paria 
cemment arrêtés par les forces de C.CXP. La Source, 34521 83. 
sécurité israéliennes, a annoncé 

récemment un porte-parole mfii- fl , i2 *t 14. Ant«r*m 

taire ^raélien à Tel-Aviv. 750^1^ * ^ 


r .Au début de l’été _197B, 

(costume" 

Wolde et ses camaœJes. qui ^Smt idéœmœ^ï_™. 
oreanlseat les premières asæm- ct confient les fosns récupérés - 
bl fe_ dB découTri-n* 14 l’association des paysans L 

misère absolue des métayers « nfttmrmua»n t n aatarltalremm 
d’Enanga A la surprix générale, ^ voitures, les moulins, certaine ’ 
les paysans, d abord Intimi dés par ma^cnng Submergéa nar cati 
ces jeunes « envoyés du gouverne- vague léTOtationnaire, les bala 
% ats et les «I* Polders du vlDag 
parole et parlent de leurs problè- font le dos . rond. En atteûdar 
mes * , l’occasion. 

l'assis t» premier ml conflit eurs 
î£5ÎPxm?r.5îSSfîS en septembre, quand les étudlMB 

arrêtent un buUbut l/bat reta 
Jî une les entres, coupable, jugent-!! 
™S^ t TS™SiS? c 5r < ÎS*.i™ d'avoir escroqué ses métajer 
fShSSi' Joste aTOnt 14 réarme agraln 

hmhbois. Sm ta napte. testant-. Atrétet un notable I Le chef d 
la potoa-Enanîo le fait lftérec 

trê-vingt-guatorze étudiants 

opération” 


coup de main» a lieu i 

Mynj. ^ .T 1fl 1l . . ê Septembre. Les étudiants fon 

grand - ■ vide . politique. ■ Li üption au ceiiLTc - 


ce qm tes éhSSi 

peu*ahIn3onnés â leur sort, mtw Ceux-cî décident, & leur ton: 
directives précises; décident de monter une opération d 
"«-s rendra les choses en main » « purge révototiormaire » contre 1 
et d’appliquer -moi -i. mot le Police. Bo l gn e osem e nt préparé, 1 
« socialisme scientifique ». ihaSiz 
les campagnes, la révolution 

créé un grand- vide .poUtiq^ . -- — - 

L'ancienne administration impé-- ïnawrisent les six policiers' „ 
riale, toujours en place, e^t dé- confisquait six carabines améri 
passée par les événements. Les cames M-l et cinquante-quatn 
baldbats, se cacher; astiquent cartouches. Dans une atmosphère . 
leurs fusils et assurent que, révo- d* f3 * vre « communarde ». lit 
lution ou pas, on ne leur prendra convoquent la population du vü- 
jamais leurs terres. ia 8 e > décrètent le couvre-feu & 

Les amis de Wolde se divisent JS ^ 

en deux commissions: l’une char- 2* ™ 

Bée de la s politisation des pay - armées P 0 ® 

sans », l’autre de «l'application iw 

de la réforme agraire ». ign nemain . des negodatiqœ 

t ^ , I commencent avec le quarte 

Les étudiante, qui ont su gagner général de la police du district 
-la confiance des paysans, multl- l Ghlmby. On menace les «u- 
^Siâis ar Si£.iïï le M?r 5, ri^ représailles terribles. 

Oeux-ci rétorquent qu’ils restèrent . 


battre, avec les métayers,, de la jusqu’à la dernière cartouche les * 
te ; 

Le problème est assez simple: compromis «t trouvé : les étu- 
El s'agit, expliquent les étudiants, diarrts acceptent de rendre les 
de « rétablir la justice » en sup- anrœs mais obtiennent que les-tfc 
primant les inégalités. Four eda, policiers, du village rmh 

les balabats devront restituer & placés. 

l'association paysanne dont ils Au fü des jouis, pourtant les 
fdnt partie 1 essentiel de leur, for- choses évoluent dar^ un. «a» 
famé. Mais O n’est pas question de défavorable aux am^ de Wolde. 
^er tout à f ait les possédants. Le Derg, inquiet de cette « agl- 
n ” alors, une tatton gauchiste » qui s’est manl- 


deviendraient 

charge trop lourde pour la col- ^ 

lectivlté. Le cas de chaqne bala- nombreuses villes 


testée à la même 


KhSÏS à Eoanga Celui-ci condamne sans : 

le montant anne sorte d «Impôt ambages l’action des « ezbré- 
révol nti n nn aire » en f onction du mistes », et met en garde les 
passé, dus tojmttes connûtes, par Su’ici* “ ,*£!%£ 

xsJtJsJt 

Snna) 0 CM 4 hSïima£ S 1108 ' «t^SSa dans la 

pians d). (Test beaucoup. presse officielle contre les ri|- 

Mais, bien vite, un problème sa match « petit-bourgeois ». Ulcéré 
pose. « Si les balabats. ont des Wolde prend la parole et accuse - 
âmes et que les paysans n’en ont l’envoyé du Derg de « trahir la 
iras, a expliqué un zematch (2), révolution ». Rirpa mi’ü s’en rende 
onjif pourra jamais appliquer le bien compte, le voSà acquis à la 
socialisme scientifique*.- n faut cause du Parti révolutionnaire da 
donc confisquer les fusils, mais peuple CPJLP.)i . 

CQnUl>ent ? A Enango, tous oes événement 

, . ... ont aggravé Iss âivMcsns pofitiquas 

U tango miiifaire SiÆ fiSÏ?l»^SS ' 

Une fois encore, les étudiante 0x1 en vient aux mains- Ffnüe- 
sont laissés sans consignes pré- roent, presque tous lea étudiants 
cises. A Addis-Abeba, Il est vrai, hostiles au Derg (c’est-à-dire, ai 
la politique a déjà mis à mal la ««», ceux, d 1 Addis-Abeba) ren- 
mystique d ’Ethiopia Tttdem tient chez eux: Wolde reste an 
(Ethiopie d'abord). Embarrassés village, isolé au mi Han d’une qua- 
par le pouvoir, divisés en aradl- rantaine d'étudiants orlglnaiTes de 
eaux» et «modérés», les mlli- là province et favorables an gou- 
telres conduisent leux révolution vemement On le meûace .des 
cqmme un imprévisible tango, pires représaines, on le malmène 
Deux pas en avant, un pas en si rudement, lui le- « gauchiste ». 
«rièrfc Les décisions les plus te « petit bourgeois », qu'il est 
révoTiffioimaires alternent avec obligé de s'enfuir de la « maisaa 
des périodes de rfcrestion « droi- ' des zematch ». H est recueHU 
ra»o». Bûlés dans les campagnes, pendant quelques Jours par une : 
S^S lt ë. 1( airs , “MÉ* locales prortitnée attendrie. Pois, tm . 

“J* les étudiante font officier compréhensif le prend 

danas hésitante, sous sa .protection et lui penne* 
Dans iœ provinces du Nord, ils de ne cacher à Ghlmby cdsttate 
Mheortoit au conservatisme des du district, pendantteixmbE. 

SSS wSJaasîU'ffS 

suffi 

ses: sssaaÂKîS 

ssptfstfa?syas 

U) dtfliar éûaopieii ■= Z2Q v comparables à celle de WoWe- * 

(2î Zem&tcb celui qui participe aérant pas faciles à « récnpé- 
ïi&JWad 1 * (campagne d'alpha- r er ». 
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Les Neuf tentent, sans conviction, de relancer 
la coopération monétaire 


Conseil européen, mardi midi 

13 juillet. M- Giscard d'Estaing a 
déclaré, comme noua te rappor- 
tions hier dans notre dernière 
édition : « L'Europe est une 
csuore historique, et une œuvre 


De notre correspondant 

participant A l’accord monétaire 
européen, (le * serpent ») et ceux 
dont la monnaie flotte. M. Dui- 
zenberg, le ministre néerlandais 
des finances, vient d'adresser une 
lettre à ses collègues à ce sujet 
M. Den Uyl a cependant remarqué 
que les chances de faire aboutir 
un effort de discipline monétaire 


Etats membres d’instaurer une 
zone économique maritime i 
mune de 200 milles. 

Ils se- sont gardés cependant 
d’aborder le chapitre le plus dif- 
ficile de ce dossier : la définition 
des droits de pèche à l’Intérieur 
de la C-EJ5L T Anglais souhai- 


zone cte 12 mfn^ an large de 
leurs : côtes. Plusieurs autres 
Etats membres, en particulier la 


en nota mettant d’accord sur les 
modalités de réfection du Parle- 
ment an suffrage universel. » 

Les points suivants ont été évo- 
qués mardi matin : 

• la Situation economi- 
que.' — « Nous avons constaté, a 
observé M. Giscard d’Estaing, 
que la conjoncture évolue de fa- 
çon positive. f_J Nous avons 
décide de consentir un nouvel 
effort pour harmoniser les poli- 
tiques économiques. J’ai insisté 
sur le plan budgétaire et moné- 
taire. Les ministres des finances, 
qui ne dénotent se retrouver 
qu’en septembre, vont se réunir 


1 C - E - E - dans DES CONFE- 

^ RENDES RESTREINTES.— Cette 


affaire qui avait suscité un sérieux 


veau sur le marché des changes. 


taire paraissent : 

LA COORDINATION DE LA 


entendu », a dit Ml CaJlaghan. 


les fonctionnaires (mais que les 
Français à la dernière minute 
n’ont pas- voulu accepter tel quel 


1 dons les prochains jours afin 
d’examiner les perspectives chif- 
frées d'un meOfeur retour vers 

^Æ C ânseü ££ mm^en, a observé 
dé son côté M. Den Uÿi (Pays- 
Bas), qui présidait ia réunion, a 
établi que tes menaces contre 
la cohésion de la C JSJS. provien- 
nent en particulier des diver- 
gences économiques entre les pays 


nement ont donné mandat aux 
ministres de la Justice de mettre 

«b» po-ib,^ saffisasusas-jpsa 

certains pays- membres seraient 
Invités, une consultation préala- 
ble devrait être organisée entre 
les Neuf afin de préserver les in- 


le plan monrHai, les chef* dé gou- 
vernement fwvt i nvit é les ministres 
des affaires étrangères à préparer 
une résolution recommandant aux 


tervenait en a conclu que tout 


L'ACCORD DE BRUXELLES SÜR LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

Commentaires favorables dans les capitales de la Commnnanté 


L’accord de Bruxelles sur 
les élections européennes est 
commenté très favorablement, 
mercredi 14 juület, dans les 
capitales de la Communauté. 

À Londres, le Times (indépen- 
dant) écrit ; « Pour une /ois; des 
accords ont été conclus non seu- 
lement sur des principes mais 
aussi sur des mesures précises. 


communiste Uni ta estime pour 


IL JftftkliM à la 


En Allemagne fédérale, tous 
les grands quotidiens se félicitent, 
mercredi, de la décision du Conseil 
des Neuf, mais Ils posent en 
même temps la question des 
compétences de la future Assem- 
blée européenne. « La tâche du 
premier Parlement européen 


plan doués de la volonté d’en 
faire une sorte d’AssemMée 
constituante de l'Europe », écrit 
la Frankfurter AUgemetne Zei- 
tung. quotidien des milieux d’af- 
faires. 

La presse néerlandaise, qui a 


la presse Italienne 
■ Qualifie ltaooord d’«ftfs- 
»■ L’organe du parti 


pendant). 

La presse danoise favorable à 
la Communauté européenne 
approuve les décisions du Conseil 
européen, que critique en revan- 
che le quotidien du parti com- 
muniste : c Le Danemark a été 
trahi dans la CPP., dominée par 
les grandes puissances », écrit le 
Land og Folk. 

D’autre part, les groupes socia- 
liste et démocrate-chrétien du 
Parlement européen, le Mouve- 
ment fédéraliste européen, l’Or- 

ment européen, ont publié des 
déclarations soulignant l’impor- 
tance de l'événement. Le bureau 
de rUhhm des partis socialistes 
européens, réuni mardi 4 Paris, 
a annoncé qu’il préparait une 
« plate-forme électorale » pour 
les élections européennes de 1978. 

En revanche; l’agence soviétique 
Tass écrit que l'accord de Bruxel- 


qnel la répartition des sièges 


Divergences dans ia majorité et dans l'opposition en Franee 


Comme toujours lorsqu'il s'agit de la construc- 
tion européenne, les prises de position des partis 
politiques français ülastrent des dtoergnees au 
sein de la majorité comme dans l’opposition. 
M. Guéna, pour l’UJD JL, marque ses rése r v es à 
Vêlant Sun suffrage universel an rabais et s’in- 
quiète (Tune éventuelle extension des pouvoirs de 
C Assemblée européenne, tandis que les centristes 
(voir le Monde du 14 juillet 1, et parmi eux 


M. Barrot notamment, se félicitent du nouvel 
élan donné à l'Ewope. 

M. Kanapa (P. CP.) partage les inquiétudes 
des gaullistes sur la souveraineté nationale, alors 
que M. Pontülon, pour le PP^ approuve l’élection 
du Parlement européen au suffrage universel, à 
condition qufeUe ait lieu à la représentation 


construction européenne » et que 


fton des sièges à y Assemblée sécratlon du suffrage populaire i 


européenne n'est pas conforme à 


Kw» L’APPEL t un simulacre. 

U Appel, organe pour e le renou- 
veau du gaullisme», a publié la 
déclaration suivante : e Ainsi, les 
partisans dm simulacre d'Europe 


vaülistes de la France. » 

M. PONTHLON s rééquilibrage 
démocratique. 

M. Raymond Pontfflcm, membre 


définitives du go uverne ment , 
c’est que, nous U.DJl., nous di- 
sons non 4 tout pouvoir supra- 
national. C’est-à-dire que nous 
disons non 4 une ■ nouvelle exten- 
sion des pouvoirs de f Assemblée, 
qui impliquerait d’atUeurs une 
révision du traité. Selon notes, 2e 
destin de la France se détermine 
à Paris et non 4 Bruxelles. » 

M BARROT : an nouvel flan. 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat, secrétaire général du 
Centre des démocrates sociaux, 
estime que l’accord de Bruxelles 
« dorme un élan 4 ïo 


ment » Mais M. Gis- 
itng n’a gagné qu’une 
faudra bien un jour. 


contrôla populaire des institu- 
tions européennes fondé sur une 
représentation équitable des peu- 
ples qui ne saurait être que pro- 
portionnelle. 


croit, donner la parole aux Fraa- 


• UE PONDS REGIONAL EU- 
ROPEEN. Pour tenir compte 
de l’inflation, le budget prévu 
pour le fonds régional euro- 
péen devrait être augmenté de 
80 «3» en 1977 et atteindre 
l’équivalent de 4J. milliards de 
francs. Depuis 1970. constate 
le premier rapport d’exécution 
du fonds, l'écart entre tes ré- 
glons, les plus prospères ot 
les plus pauvres de la CJ5JE. a 
plutôt augmenté que diminué. 
(AFJ>.) 


M. KANAPA : une atteinte 4 

la souveraineté. 

EL Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du P.C.: 

« Nous pensons que c'est une 
décision grave. EUe a l’appa- 
rence de la démocratie puisqu’il 
s’agit de recourir au suffrage 
universel Mais, en réalité, par 
Ce moyen-là, on cherche à dera- 


— _ d’une disposition du traité 
de Rome qu'est V article 138. Elle 
laisse toutefois entier le problème 
de s pr océdures d'appl ication et la 

. ‘certains ’gcvveJT^enfe 5 
tenteront pas de réduire la 


erotique les différents pouvoirs 


gère, et de surcroît réactionnaire, 
pourrait imposer sa volonté à 
la France. 

» H y a là une atteinte inad- 
missible à la souveraineté de ta 
France. En tout état de cause, le 
Ef communiste, je peux vous 
-, continuera à faire cn- 


# M. Biniermaxm, secrétaire 
rénéra] de la Fédération des soda- 
istes démocrates, estime q n e 
j Paeeord pour réfection du Par- 
lement euro pée n représente une 
victoire pour le rôle moteur que 
le président Giscard ffEstatng a 
donné à la France dans la cons- 
truction européennes. Il souligne 
en outre, dans un communiqué, 
que cet accord esc situe dans la 
continuité de radian menée par 
les socialistes français quand ils 
étaient au pouvoir sans les 
communistes ». - 


EUROPE 


Italie 


M. Andreotti 
est chargé de former 
le gouvernement 

(Suite de ta première page.) 

Aucun de oes partis n’a encore 
déployé tontes ses cartes. Le 
parti socialiste ne refuse pas 
a priori de renouer avec la démo- 
cratie chrétienne, à condition que 
les communistes appi 
ouvertement, d’une manièn 
d’une autre, le futur cabinet 


supposer qu’il n’abandonne pi 
cours de route. Les vacance, 
pouvoir qui parsèment rhlsctolre 
de l’Italie républicaine sont géné- 
ralement assez longues. Cette 
Cois, les jeux sont un peu plus 


PjSX compte cinquante-sept dé- 
putés Hn.rw la nouvelle Chambre 


espérait tellement en une victoire 
— surtout après les élections ré- 
gionales de l’an dernier (12 %) — 
que cet insuccès, aggravé par le 


tiwinP L est ressenti 
grave éche c. 

Le -parti socialiste avait 
faits ces derniers mois, pour pro- 
voquer des élections anticipées. 
D’une part, 11 espérait gagner des 
voix et e rééquilibrer un peu la 
gauche »; d’autre part, il voulait 
empêcher les deux grands partis 
de s’entendre sur son dos. Or les 
élections n’ont fait qu’accentuer 
la bipolarité, encourageant des 
accords en SOUS main mwimi» on 
l’a vu pour, les présidences des 
deux Chambres,' 

Faisant son autocritique, M. De 
Marttno vient de reconnaître, 
devant le comité central, que 1e 
parti s'était trompé en exigeant 
& tout prix la dissolution du Par- 
lement. choses en seraient 
restées 14, si le courant de gauche, 
animé par M- Riccardo Lom- 
bard!, n'avait exigé la démission 
de l’ensemble des dirigeants, fai- 
sant ainsi écho au mot d’ordre 
lamÿ dans les fédérations locales 
du PJ3L : Tutti a casa (ren- 
voyez- les tous dans leurs foyers). 


tendances, décidée le 13 juillet, 
risque d’être très formelle : les. 
groupes internes constitués autour' 
de grands leaders ont toutes 
chances de se refermer sous 


parti, est néanmoins réel. Beau- 
coup se disent qu'on ne peut 
éternellement jouer sur deux ta- 
bleaux (majorité et Opposition), 
profitant du pouvoir en le criti- 
quant H n’est pas sûr, cependant 
que la situation politique actuelle 
favorise les grands éclaircisse- 
ments : le PBJ. reste dans une 
situation boiteuse parce que sans 
lui la démocratie chrétienne ne 
peut former aucune majorité et 
que la gauche ne représente en- 
core que 47 % des voix. 

ROBERT SOUL 


A travers 
le monde 

Angola 

• UN DIPLOMATE ROUMAIN. 
M. Manolescu, conseiller 
commercial, a été tué le 
10 Juillet 4 Luanda, par an 

tère angolais des affaires 
étrangères, flan» un oommu- 
. niqué publié 1e 13 juillet fait 


t voiture, ne s’est pas arrêté 
œvant le camp militaire de 
Pranfanll, au moment où l’on 


Canada 


mardi 13 Juillet 4 Halifax, 
dans la province de Nouvelle- 
■ ‘ î doit présider 


le 17 juillet — (AJF.) 

Chine 

• LE CHILI A OBTENU DE LA 


de dollars, accordé en 1971 au 
gouvernement AU en de, et qui 
venait 4 expiration le 1" juil- 
let Ce crédit devrait être 
utilisé sur quatre ans 4 l’achat 
de produits Chinois. Cette 


de clouais uuiis&tue en cinq 

ans, accordé en juillet 1971 par 
WMb au régime Allen de. 
Celui-ci n’avait utilisé que 
5 millio ns de dollars, et le 
régime suivant ne s’était pas 

A î t ffrfHIt 1 . ww m iB — 


Espagne 

M. Marcelino Camacho est élu à la tête 
du secrétariat national des commissions ouvrières 


pourrait se tenir légalement. 

Les délégués ont décidé de 
rechercher une plus grande unité 


d'action avec les deux autres syn- 


Madrid (AF F.). — M. Marce- 
lino Camacho a été élu & la tête 
du secrétariat national de coordi- 
nation des commissions ouvrières,' 
au coins d’une assn^lée^véné- 

dimanche à Barcelone (le Monde 

du 13 -juillet). Le leader syndics- des travailleurs ) et USO (Union 
liste ainsi désigné comme, le plus " 

haut responsable du plus impor- 
tant syndicat clandestin,, a été 


wimma étant d’obédience c omm u- 

_ niste, sont les plus influentes 

psspwrtifr» nationale dans le mouvement ouvrier espa- 


élu par 600 voix contre 50. Cétaït 
rière assemblée nationale 
des commlaslonE ouvrières 


Plusieurs dirigeants ouvriers 


Julian Ariza, 


chacun ont été 
î jour, représentant, 
responsables, autant 
d'ouvriers. Cette 


mi partie d’une 
dlnatlon de cent 
ires. Les cent 


nblée de Barcelone, Ira 


la préparation du congrès national nouveau gouv 
des commissions ouvrières, qui 

doit se tenir à l’automne. Une m „ 

première autorisation de réunion ment précédent, celui de M. Sua- 

a été refusée par le gouve rnement — - A — 

sortant- M. Camacho a toutefois 


Pologne 

Le gouvernement annonce une révision 
de sa politique des prix 

De notre correspondant 


Vienne. — Le gouvernement polo- 
nais a décidé, mardi 13 Juillet, une 
décélération sensible du processus de 
relèvement des prix pour les denrées 
alimentaires. L'annonce des augmen- 
tations avait provoqué des émeutes 
ouvrières à la fin du mois de Juin. 
La bureau politique du parti ouvrier 
unifié (communiste) a. approuvé un 
nouveau programme de « change- 
ments dans la' structura des prix » 
présenté par le' premier ministre, 
M. Plotr Jaroszewicz, - 6 f Issue de 
consultations et de discussions dans 
les entreprises, ainsi que sur la base 
de propositions émanant de citoyens 
et d’organisations ». Plusieurs aug- 
mentations ont été. pour l'instant, 
abandonnées, et leur., principe sera 
-examiné dans les prochaines 
années » : il s'agit du sucre, dont 
le prix devait initialement doubler, 
du beurre, des matières grasses et 
des fromages (haussa initiale de 
50"/#). des poissons (69°/o) et des 
légumes (30 Ve). 

La hausse est maintenus pour la 
viande, dont le taux d'augmentation 
est ramené de 69 à 35 % en moyenne. 
Le même relèvement s'appliquera 
aux volailles. A titre d'exemple, le 
prix du kilogramme de filet de bœuf 
doit donc passer de 100 zlotys envi- 
ron & 135. On peut penser qu’au 
marché « parallèle » de Varsovie, rua 
Polna, .qui est souvent seul à offrir 
ces produits, les prix déjà deux fols 
plus élevés en moyenne suivront le 
mouvement (1). 

De même, le conseil dès' minis- 
tres a décidé de majorer immédia- 
tement les prix d’achat des produits 
à la ferme, afin d’inciter les paysans 
& travailler davantage. Cette mesura 
parait d’autant plus nécessaire que 
la récolte des céréales s'annonce dif- 


ficile. Elle pourrait être, selon Glos 
Pracy, organe des syndicats, sem- 
blable à • celle de rannée dernière », 
qui était particuliérement mauvaise. 
Les augmentations sont de 40*/a pour 
les céréales, 30 °/o pour les pommes 
de terra, 12 Ve pour les betteraves 
sucrières, 20 Ve pour la viande et 
les volailles, 20.2 '% pour le lait 
et 15 Va pour les œufs. Les revenus 
supplémentaires qui en résulteront 
pour la campagne sont chiffrés, par 

le gouvernement, à 38 milliards de 
zlotys. Il convient d’en déduire quel- 
que 27 milliards de dépenses addi- 
tionnelles provenant de l'augmenta- 
tion des prix de nombreux produits 
industriels destinés à la campagne.- 
Il s'agit des fourrages Industriels 
(45 Va), des engrais (20 Va), des se- 
mences (45 Va), des machines agri- 
coles (30 Va), du ciment (80 Ve), 
de la chaux (40 Ve) et du bols 
(45 Va). 

a les décisions sur les prix agri- 
coles entrent en vigueur immédia- 
tement, n n'en est pas ainsi pour les 
augmentations de produits livrés aux 
consommateurs, ainsi que les me- 
sures de compensation de salaires 
envisagées. Pour le moment dH-on. 
Il ne s'agit que de suggestions qui 
seront discutées avec la population 
et dont seront saisies les commis- 
sions spécialisées, ouïs le Parlement 

Rien ne permet encore de dire 
quand ces modifications entreront 
en vigueur. Il est toutefois permis 
de penser que les autorités ne tem- 
poriseront guère. Elles ont présenté 
à plusieurs reprises les augmenta- 
tions comme une • absolue néces- 
sité ». 

(Intérim.) 

(l) l franc vaut 4,48 zlotys. 


Turquie 

ACCUSÉ D'AVOIR TUÉ UN JUGE 

Le cinéaste Yilmaz Guney 
est condamné à dix-nenf ans de prison 

De notre correspondant 


Ankara. — La premier tribunal cri- 
minel d’Ankara a condamné, le mardi 
13 Juillet le célébra cinéaste turc 
Yflmsz Guney A dix-neuf ans de pri- 
son. L’auteur du film f Espoir a été 
reconnu coupable dB l’assassinat d’un 
juge provincial au cours d’une rixe 
il y a prés de deux ans. 

M. Guney avait été arrêté la 14 sep- 
tembre 1974, après le meurtre de 
M. Sefa Mutiu, magistrat 6 Yumur- 
tallk, prés d’Adana, où -il tournait 
un nouveau film, r Anxiété, relatant 
les misères des travailleurs agricoles. 
Le juge, qui dînait dans un restau- 
rant, avait voulu s’opposer à ce que 
M. Guney continue à ' décharger son 
pistolet en ralr. Selon, les amis du 
Cinéaste, le bruit des détonations 
était enregistré pour les besoins dti 
film. Au cours d’une bousculade qui 
avait suivi une vive altercation, la 
magistrat avait été mortellement 
blessé par balle. M. Guney a cepen- 
dant toujours n\6 être fauteur de cet 
assassinat Son cousin, présent lors 
de la rixe, devait, en revanche, 
affirmer que c’était lui qui avait lui 
le juge. Le quotidien à fort tirage 
Hurhyet avait , lait par la suite état 
d’un rapport présenté en mars 1975 
par les axperts de l’Institut de police 


d’Istanbul, selon lequel ia balle qui 
avait provoqué la mort du magistrat 
n'avait vraisemblablement pas été 
tirée par le pistolet du cinéaste. 

Au cours du procès, le tribunal n’a 
pas tenu compte de ce rapport ni 
des proclamations d'innocence de 
l'accusé. Il lui a cependant reconnu 
quelques circonstances atténuantes 
en raison de l'attitude provocante 
de la victime. La cousin de M. Guney, 
également présent au banc des accu- 
sés, s’est vu condamné h trente mois 
de prison pour « avoir tenté d'induire 
fa Justice en erreur». 

M. Guney, connu pour ses convic- 
tions socialistes, avait déjà été, en 
1960, condamné A deux ans de prison 
alors qu'il était étudiant en sciences 
économiques. Il avait été accusé de 
« propagande communiste » pour 
avoir écrit une nouvelle qui avait 
déplu aux autorités. Romancier, cou- 
ronné par le prix d'Orhankemal, il 
avait été de nouveau arrêté en avril 
1972 et accusé d'avoir aidé les ter- 
roristes, de Dev-Genc, organisation de 
jeunesse révolutionnaire. Il avait été 
libéré en juin 1974 en vertu de la 
loi d'amnistie votée par le gouver- 
nement de M. EcevIL 

ARTUN UNSAL. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


LE MARCHE ET LE MUSÉE 



la ronde 
des galeries 
autour 

de Beaubourg 


' 7 

LES DERNIERS 8CHAMUDA68S 
Wl CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


ES jeux étant faits, les pro- 

f mmoon du quadrilatère 
Lé Beaubourg ne manquent pas 
de suints d'étonnement devant le 
spectacle du squelette d’acier de 
rêdWca sur son hectare de béton. 
Ils volent déjà apparaître le ser- 
pent de F « escalator - aux 
parois rouges, oui doit, du dehors, 
grimper diagonalemsni sur la 
façade pour y déverser fa foule 
des visiteur* attendus tous los 
jours de 10 heures à 22 heures. 
Bien que le btftthent peinte peu 
à peu sa gangue d'échafaudages, 
le jeu d’orgue de sa structure 
tubulaiw apparente évoque. Irré- 
sistiblement une nttinarie de 
pétrole. Nous sommes presque à 
Fayxin, du côté de fe rue Ssint- 
. Martin. Image Insolite, non sans 
grandeur, qui a son originalité et 
sa place au milieu des menus 
rythmes des façades de pierre 
environnantes. 

Premier Impair architectural : 
r harmonie des contraires de Tan- 
don et du modarre vient d'être 

compromise par la construction 
d'une aberrante H. LM „ touta 
neuve, ni « anc/anne.» ni 
- moderne », mais bâtarde avec 
son toit faussement à la Mansart 
et ses façades en clinquante 
menuiserie <ralumthlum, qu’on a 
osé édifier b cétà de ce qui passe 
pour uns aut/ranttoue architecture 
technologique. SI on faisait de 
mémo sur d'autres immeubles qui 
cernent la plaça Beaubourg, on 
Irait à coup aOr au désastre 
architectural. 

SI les choses suivent leur cours, 
sur le plateau Beaubourg, il en 
va tout autrement du côté du 
Musée nation a) d'art moderne, 
dans r ancien b&timgnt de TAIma. 
Son conservateur an chat vient da 
recevoir une lettre de Je direction 
do r hygiène et de la sécurité 
publique qui énuméra vingt-sept 
points incompatibles avec la sécu- 
rité. voir « dangereux, de ce bâft- 

cinq cents personnes, mais qui ne 

En d’autres terme s. Il devrait être 
formé pour raison d'insécurité. Sa 
structure serait en bois. sous une 
parure de pierre. « Cest - .une 
boîte d'allumettes », tflt-on. L'en- 
trée s’eut effondrée et reapéenada 
qui rclio les deux musées risque 
un jour d<* lécher. 

Mais cela fait quarante tps* 
depuis sa construction , an T 93?, 
on tant que bâtiment • provisoire » 
que co musée tient bon et rend 
do loyaux services... 

La déclaration tf - Insécurité » 
du M.N.AM. Intervient au moment 
même où les donateurs publient 
uns liste d'œuvres qui. an prin- 
cipe, devraient rester avenue du 
Présidani-Wilson. Elle esc Impor- 
tante en nombre, -près de la 
moitié des collections du 
musée», dit U. Jacques Segard. 
président de ta Société des amis 
du M.N.A.M. Ce A quoi las gens 
do Beaubourg répondent ; • Cost 
taux. Rien n'est encor» défini I » 
Il faut attendre, avant d’établir 
cette liste, que des vérifications 
sciant tartes. 


De quoi s’ agit-il ? La secrétariat 
d’Etat i la culture avait demandé 
aux donateurs de foire connaître 
par écrit, avant le 1 er juin, leur 
choix entre Beaubourg et r ancien 
musée de revenue du Président- - 
Wilson. Ceux qui n'écriraient pas 
signifieraient tacitement leur désir 
de voir leurs donations passer au 
Centre Georges-Pompidou. 

Parmi les donateurs Importants, 
Chagall n‘a pas écrit : sa dona- 
tion (neuf œuvres environ) Ira 
donc à Beaubourg. Mais les six 
œuvres données "par sa fille Ida 
qui, elle, a écrit, resteront en 
principe au Musée national d’art 
moderne. Les gens de Beaubourg 
sont ainsi presque satisfaits : 
r œuvre de Chagall sera repré- 
sentée dans le nouveau centre par 
quelques chefs-d'œuvre — cartes, 
rares en nombre, mais Importants 
par leur qualité. D’autres cas les 
préoccupent davantage, comme 
celui de la donation de Claude 
Laurent ( cent quatre-vingt-dix œu- 
vres de Henri Laurens et trente- 
deux de Braque) ou celui de la 
donation Picasso. Claude Laurens 
panse être fidèle au souvenir de 
Braque et de son père en malme- 
nant leurs œuvres dans un musée 
traditionnel plutôt que de le a voir 
dans retmosphére - drugswrfenne - 
qui risque, selon lui, de régner è 
Beaubourg. Pour sa part, Jacque- 
line Picasso demande que les dix 
toiles données au MMAM. par le 
peintre y resfenf en attendant de 
passer eu futur musée Picasso à 
r ancien hôtel Salé. Mais tous les 
enfants ne sont pas d'accord sur 
ce choix. 

De même, les héritiers M misse 
ne sont pas unanimes sur F orien- 
tation ê prendre. Un Beaubourg 
presque sans Picasso, Léger, Mé- 
tissé. Braque, serait tout simple- 
ment Inconcevable. Cest pourquoi 
Il est encore prématuré de sa 
prononcer sur fa partie très serrée 
qui se Joua actuellement entra la 
secrétariat d’Etat A la culture et 
le Société des amis do MM AM, 

En même temps se pose la ques- 
tion de revenir de F ancien musée. 
Quel sera son sort après le trans- 
fert b Beaubourg? Deux possi- 
bilités sont retenues entre toutes 
les autres : IJ Etendre la pari des 
ooaections matées sur place par 
des oeuvres qui constituent le trop 
plein du musée Impressionniste du 
Jeu de paume, en fait com- 
mencer avenue du présidant Wil- 
son ce musée du dix-neuvième 
siècle qu'on veut créer plus tard 
quai d'Orsay ; 2) maintenir les 
donations dan s un nombre limité 
de sortes (cinq environ; et consa- 
crât le resta du musé* à r Institut 
da restauration tTwvraa d'art, lié 
au projet de rénovation des 
métiers d'art auquel s'est attaché 
la président da la République. 

Curieusement, ce sont las sec- 
teurs de la poésie et du théâtre, 
qui semblent poser la moins da; 
problèmes i Beaubourg. 

JACQUES MICHEL. 




D E la bonneterie à la culture : Beaubourg 
est un vieux quartier populaire qui change 

de visage. La présence du Centre national 
Georges-Pompidou le transforme. Déjà une ving- . 
talne de galeries d'art se sont ouvertes, depuis 
1972. entre la rue Quincampobt et la nie du 
Temple. Beaucoup d'autres sont attendues, ve- 
nues de la riva droite, de la riva gauche, des - 
Pays-Bas. de Suisse, des Etats-Unis. 

A quelques centaines de mètres de là, les 
Halles. Et, parmi les boutiques de mode, d'anti- 
quités, de décoration qui ont, en quelques 
années, succédé aux grossistes partis -pour 
Rungls, des galeries d'art Peintures, meubles, 
bibelots ; l’art la plus traditionnel et l'avant- 
garde, le meilleur et le pire se côtoient 

Le Centre Beaubourg paraissait à beaucoup 
bien excentrique. Aujourd'hui, la lenteur des 
travaux dans le trou des Halles, l’invasion des 
sax-shops rue Saint-Denis et alentour. Inquiètent 
quelque peu les marchands d'art Ils se tournent 
vsrs le musée et espèrent que sas visiteurs 
franchiront le boulevard de Sébastopol, qui 
sépare les deux quartiers. 

Car c'est de l'autre côté de ce boulevard 
que sa situe l’événement Là où les pans de 
murs tombent encore, sous les coups des 
démolisseurs, à l’ombre du Centre Georges- 
Pompidou. U s'y dessine un mouvement plus 
résolument orienté vers l’art actuel. • Dsa gale- 
ries plus sélectionnées -, dira la propriétaire 
de l'une d'entre elles, non sans quelque mépris 
pour ce qui se fait du côlé des Halles. 

En 1972. Daniel Templon, à P étroit rue Bona- 
parte, fait un pari. C'est l’époque où sont publiée 
les résultats du concours pour la réalisation du 
musée. Il s'installe rue Beaubourg. Patrice Tri- 
gano et Pierre Nation ouvrent la galerie Beau- 
bourg, Côrès Franco l’Œil -de -Bœuf, bientôt 
'suivis de Gérard Piltzer, Marguerite Lamy, puis 
de la " Galerie Noire, Stevenson et Palluel, 
Durand -Dessert. l'Œil 2000, et d'autres. Ce 
sont des créations pour la plupart, môme si 
certains de ces marchands ont déjà un passé 
dans les milieux de l’art Galeries riches, gale- 
ries moins riches, artistes connus ou à découvrir, 
cette première vague présente Bn tout cas un 
bel éventail des mouve men t s récents. 


Concentration et émulation 
culturelles 

Déjà une antre vague se prépare : de 
grandes galeries bien connues rive droite et 
rive gauche qui occuperont & Beaubourg des 
places de choix, nie Saint-Martin, face au 
musée. Ainsi, Denise René quitte la rue La 
Boétie et tout en gardant son point d’attache 
boulevard Saint-Germain, ouvre dès l’automne 
à Beaubourg une « galerie expérimentale » 
qu'elle consacra à de jeunes artistes. La galerie 
Sonnabend abandonne la rue Mazarine, Jean 
Fournier la rue du Bac. 


Mais tous n'ont pas les mômes certitudes, et 
Jean-François Jaeger, de la galerie Jearme 

Bûcher, qui a pourtant, depuis longtemps déjà, 

trouvé un local à Beaubourg, se demande . 
aujourd’hui •s’il est bon finalement d’être dans 
révénement ou s'il ne vaut pas mieux, au 
contraire, garder une certaine distance ». « Et 
puis, ajoute-t-il, les mouvements de protes- 
tation, les manifestations, c’est é Beaubourg 

maintenant qu’ils auront fieu~» 

D’autres projets n’ont pas abouti, mais pour 
des raisons extérieures. Ainsi, la galerie Maeght 
a vu, l’année dernière, son installation dans deux 
îlots du Marais remisa en cause par le Conseil 
de Parts, Inquiet de l’Importance de l'opération 
et des risquas de spéculation immobilière 
qu'elle pouvait entraîner. Cependant, les respon- 
sables de La galerie Maeght n’ont pas 
définitivement renoncé à Beaubourg. On parie 
aussi* de marchands qui viendraient des Etats- 
Unis, d’un projet de regroupement entre Suisses. 
Hollandais et Américains dans un même bâti- 
ment «Ce sera, dit Denise René, enthousiaste, 
un lieu dé concentration culturelle, d’émuiaüon 
artistique, de vitalité créatrice. » 

A l'origine du mouvement, bien sfir, le Centra 
Pompidou et son musée. Un musée qui se veut 
«.différent », «lieu ouvert», où, selon son 
directeur M. Pontus Hulten, la rencontre ■ des 
artistes et du publio a- des chances 
d’ôtre plus spontanée. Un musée dont on 
espère qu'il présentera à un plus grand nombre 
de visiteurs l’art du vingtième siècle. •Mais 
'il faudra du temps avant que cas visiteurs soient 
prêts à acheter une toile », dit-on galerie Sle- 
venson et Palluel. 

La clientèle actuelle des galeries d'art, c’est 
en fait, à Paris, un nombre restreint de collée- ' 
tionneurs qui, s'ils veulent acquérir une œuvre 
de tel ou tel artiste, savent où la trouver. 
Jean Fournier le sait bien pour .qui « uns gale- 
rie d’art doit être nulle part, ên tout cas pas 
plus è Beaubourg qu’allleurs ». 

. Pourtant c'est lui le premier qui cherchera 
un local dans le quartier, et cela dès 1970. Pour 
montrer l'art contemporain, Il faut de la place. 

Il a trouvé des locaux vastes, ouverts sur la 
rue permettant un accès plus facile. 

La rive gauche est saturée, et très chère. ~ 
Avec Beaubourg, de l'autre côté de la Seine, 
tous ceux qui, depuis quelques années voulaient 
montrer des artistes jeunes, ont trouvé un lieu 
où se regrouper. Car, comme le dit Michel 
Durand-Dessert «on se regroupe toujours 6 
Paris, è la différence de l'Allemagne, par 
exemple, ou de F halte. Les galeries Isolées sur- 
vivent rarement ». 

Au-delà des raisons matérielles, il y a peut- 
être aussi l’attirance pour un vieux quartier 
populaire situé en plein Paris. Beaucoup de 
marchands de tableaux français ont -été séduits 
à New-York par Soho, où tout un ensemble d'en- 
trepôts, -»u cœur de Manhattan, est aujourd'hui 
devenu 1e centre de l'art contemporain. Pour 
eux, Beaubourg, c'est un peu un autre Soho à 


investir. « Encore faudra-t-il, pour qu'on puisse 
parier de réussite, dit-on à la galerie Maeght 
que r équilibra du ■ quartier soit maintenu, et 
que l'art n’en chasse ni Ibs habitants ni la 
vie populaire. » 

Les affaires à venir 

Côté affaires, en tout cas, les propriétaires 
de galeries manifestent peu dinqutôtude. Môme 
si la période actuelle est Incertaine. Pour ceux 
qui ont déjà une clientèle. — celle-ci les a évi- 
demment suivis, — on peut penser que tout, ici, 
se fera plus vite. - A Montparnasse, raconte 
l'une des propriétaires de Stevenson et Palluel, 
Ibs gens venaient mais Ils mettaient six mois ; 
à Beaubourg, Il ne leur faudra pas tout ce 
temps. » 

Et puis, à Beaubourg, où le ton est à la 
-démocratisation, il y a fout un nouveau public 
à gagner ; et chacun. & sa manière, s’y emploie : 
Patrice Trigano et Pierre Nahon, Denise René, 
.développeront l'édition; chez Sonnabend. tout 
le rsz-de-chaussée sera réservé à [a vente de 
lithographies et de posters. A la galerie Noire, 
où un Cueco a récemment été acheté par un 
cheminot syndicaliste de surcroît ou veut' 
rompre avec la tradition du collectionneur type 
qui se recrute généralement dans les professions 
libérales. Mais tout se' complique dès qu’on 
quitte le domaine du figuratif. L'Œil 2000, qui 
montre des artistes plus « difficiles », tente 
d'atteindre le public des jeunes qui s'intéressent 
à l’avant-garde en pratiquant les règlements par 
mensualités. 

C’est enfin — et surtout — sur 1e plan Inter- 
national quB Beaubourg représente pour eux 
un atout majeur. «Quand, à New-York, je dis 
que pal une galerie à Beaubourg, remarque Mar- 
guerite Lamy, toutes les portes s'ouvrent. » 
* L'Europe avait besoin d’une capitale cultu- 
relle », pense J.-F. Jaeger. « -Beaubourg, plate- 
forme Internationale, fera, pour Jean Fournier, 
basculer le circuit occidental dans l'Europe .du 
Sud et rééquilibrera les échanges. » L'étranger 
semble porter au Centre Georges-Pompidou un 
vif Intérêt ; et, en venant à Paris, c’est à Beau- 
bourg. que les visiteurs iront d’abord, où ils 
pourront voir en un minimum de temps, le 
maximum de choses. «// laut donner à voir, 

. le plus possible», dît Denise René. Déjà les 
galeries se sont regroupées en une association 
où Ton est en train de mettre au point un 
circuit de vialte. 

• Ni è Parla, ni A Londres, ni A New-York. 
remarque Patrice Trigano, la texture d'un quar- 
! tier n'e Jamais permis un tel développement du 
commerce de Fart autour d’un musée.» Un 
musée, de plus, qui aura une mission de 
recherche et de prospection. On peut se 
demander si ses relations avec les galeries n'en 
seront pas d'autant plus étroites. Des deux 
côtés, pour l'instant, on s'en défend. 

SYLVETTE GLEIZE 


Aux arts décorati fs 

Chaplet et la céramique «art nouveau» 


Cest le point chaud, le centre de l'expo- 
sition. On a réuni là les essais , aux belles 


perte progressive de sa vue. Ici, une prê- 


te 


E NTRE 1857 et 1874, sa faïence décorée 
se vend très mal, mats pendant dix 
ans, ses pieds de lampe se vendent 
bien. On lui fait, un an après sa mort, 
une belle rétrospective au Musée des arts 
décoratifs, mais on l'oublie pendant plus 
d’un demi-siècle— 

Ernest Chaplet (1835-1809), potier exem- 
plaire qu’honore une ex p osi t ion de deux 
cents céramiques souvent remarquables et 
inédites au Musée des arts décoratifs, a 
été parmi les victimes du goût inconstant 
des Français pour les arts du feu. On le 
redécouvre, en même temps que la brûlante 
flambée de te production, à te fin du dix- 
neuvième siècle, à laquelle il fat intimement 
mêlé: La qualité de la production est aussi 
en France soumise aux caprices; et les 
rythmes du succès et ceux de la qualité 
ne sont pas synchronisés. Ce fut le drame 
du fameux « Atelier d’Autenh » dont de 
récentes recherches (J- et L. cTAIbis et 
Mme CL Romane t. etc J ont souligné l’in- 
térêt Chaplet n’a pas cessé de poursuivre 
(succès ou mm) ses recherches de pointe 
avec la passion qu’implique souvent son 
métier pourtant nourri de déboires et de 
patience.. En 1885, il s’écrie : < Le truc est 
trouvé, l’enfumage a parfaitement réussi, 
nota aurons des rouges samedi prochain _ » 


Set fameux rouget 
Ses rouges sont là. Et n s'agit bien en- 
tendu des rouges de cuivre. Et toujours 
d'égaler les réussites de la Chine. 

lia technique était au point à Sèvres à 
hante température (l 200 degrés) grâce aux 
rwimfetes Lauth et vogt- Bn 1884, à râtelier 
Haviland de te me B tome t, Chaplet avait 
aussi fait appel à un chimiste (Lebrun de 
Rabot). Son travail, repris sur grès puis sur 
porcelaine, aboutit enfin le 28 février 1885. 

Pes rouges superbes. Ne citons que la 
porcelaine ovoïde de l'ancienne collection 
Haviland' et le vase- bout cille (1888) a sang 
de bœufs très lumineux du Musée des arts 
décoratifs, ici bien entends & l'honneur. La 
poursuite du rouge, an le sait, est une grande 
affaire qui porte les amateurs au lyrisme: 
c Nuage de vert tendre », * à reflets rosés », 
etc, etc. 


coulées violettes de Théodore Deck. de peu 
précurseur (1883), ceux de.Sèvres (vers 1884) 
et ceux que poursuit à Sèvres, depuis 1972, 
Fence Franc*, dignes de la délicate couleur 
< fleur de pêcher » sur une forme pure, dans 
une pâte parfaite cuite vers 1 400 degrés. 


La barbotine 
et le bleu canard 

Mais avant ses « exploits » en matière de 
rouge, Chaplet avait beaucoup travaillé. 
D’abord à Bourg-la-Reine, où 11 Invente le 
décor â cia barbotine». L’exposition de la 
s Céramique Impressionniste » & l'hôtel de 
Sens (1974-1975) a mis l'accent sur le mérite 
de son mélange d’argüe et d’oxydes coloriants 
qui a permis de peindre les pièces comme 
air toile. D'où ces pavillons, pavots, un fond 
c perlé.» de Laurin (1871-1874) qui figurent 
dans la salle d'entrée. Mais c’est à l’Atelier 
d’Auteuil que 1a technique prendra tonte son 
ampleur (1873-1882) sous la direction du' 
graveur Bracquemond. La céramique vise 
alors à l’esthétique sans obtenir aucun succès 
commercial. Chaplet, devenu propriétaire de 
l'atelier Haviland de la rue Blamet (1888), 
vient de découvrir son grès cérame et coule 

les stocks de vase plus ou moins japonisants 

de Dammouse, Hexamer, RlngeL, etc; où -se 
pose l’hirondelle et que traverse, en léger 
relief, la branche de vigne folle; La forme est 
originale pourtant et le travail abondant. 
H y avait des vases c Intimistes » reprodui- 
sant des tissus d'Extrême-Orient, de curieux 

fonds chocolat ponctués de rose clair, des 
cache-pots et même dwt céramiques 

de Paul Gauguin, plus audacieuses qu’admi- 
rables (cinq d’entre elles, originales , sont 
présentées). Ses brillants motifs bleu canard, 
vert olive ou jaune de chrome sont souvent 
cernés, nettement, dé noir ou d'or, mais 
malgré TéquOlbre des compositions, un peu 
lourdes souvent, mais toujours de très haute 
tenue technique, le public boude toujours. 

Chaplet doit se replier & Cholsy-le-Roi 
(1887) où la fin de sa vie sera attristée par 


mière période que le potier qualifiait lui- 
même de c c h in o i se » est fort bien illustrée 
par la jolie collection de porcelaines venue 
du musée Adrien-Dubouché de Limoges : 
petite porte-bouquets céladon, ou gorge-de- 
pigeon uni peu teinté de mauve, vases Palus- 
tres â section carrée d'une tenue superbe, 
ou encriers turquoise^, tout est soigné, sub- 
til, agréable, recherché, comme du reste 
hiltik la. collection de porcelaines •rin-Trrmp^ 
du Musée des arts décoratifs, dans l'an- 
cienne collection Charles Haviland et rian*? 
les pièces ayant appartenu & Lenoble (gen- 
dre de Chaplet qui lui succédera à l’atelier 
de Chaisy-le-Roi). Dans la dernière période, 
après 1895, les œuvres sont plus sobres, les 
pâtes plus épaisses et le décor tend vers 
•l'abstrait. Ce sont déjà les premières céra- 
miques modernes. 

Un très grand potier mêlé sapa conces- 
sion à une période effervescente où il a su 
rester attentif, aux seuls problèmes du mé- 
tier. H a collaboré entre antres avec Dalou 
et Saint-Marceau. H a reproduit en porce- 
laine, aux coulées violacées et bleues, sur 
émail vert une Faunesse de Bodin. Le relevé 
d’inventaire (Sèvres) de cette œuvre dit tout 
simplement : « Cette statuette a été mode- 
lée par M. Auguste Radin, statuaire U) et 
cuite, par M. Chaplet, céramiste à Paris. » 
PAULE-MARIE GRAND. 

★ Jusqu'au 2 août. Voir également la mono- 
graphie de Jean d'AlMs : Ernest Chaplet, excel- 
lente étude sur la céramique art nouveau. Les 
Presses de la connaissance, Paris, exclusivité 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des saHes 

« LE MONDE INFORMATIONS 
SPECTACLES » 

704-70-20 (lignes groupées) 
et 727-42-34 

(de 11 heures à -21 heures, 
sauf les dimondiBS et jours fériés) 
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Une 

sélection 


Cinéma 


SERGIO LEONE 

réfrigéré 

En juillet, rien de bien nouveau à 
V affiche du cinéma ; tant mieux, c'est 
l’occasion de voir les füms qu'on a 
manqués ou des rééditions. Un grand 
Circuit qui ne prend pas de risques 
projette dans des salles réfrigérées les 
■ westerns de Sergio Leone : le succès 
n'étant pas vice, on ne cessera de 
redécouvrir ces œuvres, de Pour une 
poignée de dollars — qui a fondé le 
genre en transposant Arlequin, -valet de 
deux maîtres dans la sierra. — à H 
était une fols la révolution, parabole 
lyrique sur la résistance et Vamttiê. 

— JET AUSSI : Lucia et les Gouapes, 
de Fasquale Squltüerl (la société bien 
ordonnée de la mafia d'avant 1a 
Mafia) ; Cria Cuervos, de Carlos 
Saura, (les jeux Interdits d'une petite 
fille insomniaque) : Folies bourgeoises, 
de Q. Chabrol, (adultères et crimes 
oniriques) ; réédition de Ma vache et 
moi, de B. Keaton (secondaire maïs 
chaplinesque). 


Animation 


SOIXANTE SPECTACLES 
dans la vallée du Tarn 
Depuis le début juillet et jusqu’au 
28 août, à l’initiative de rAssociation 

pour l'aménagement de la vallée du 
Tarn (chambre de commerce de Mil- 
lau), dans dix-neuf localités situées 
entre la source de la rivière, au pont 
de Montvert, et Atbi, en Lozère, dans 
l'Aveyron et le Tarn, le Festival de la 
vouée ' du Tarn réunira cent douze 
artistes , musiciens et chanteurs, pour 
deux cents heures de musique et de 
chansons d’hier, d’aujovrd’fiui et de 
demain. 


Théâtre 


MEHMET 
chez les Papes 

Le TEP présente, dans la cour 
tT honneur du Palais des Papes, le 
collage , lyrique, de Mehmet Ulusoy, 
Dans les eaux glacées du calcul 
égoïste, sur des textes de Brecht, de 
MaSdkowsJd, de Marx, de MaupassanL- 
Comment la quatrième dimension 
optique donnée rue Malte-Brun à la 
théorie de la double valeur de la mar- 
chandise s'accommodera-t-elle de la 
réalité des pierres? Ce sera Vépreûoe 
tout à la fois des textes et des acteurs. 
_ après la réussite du Comme il vous 
plaira, de Beno Besson. ■ 

— ET AUSSI : Rosencranz et Guü- _ 
denstem sont morts au Théâtre d’Or- ‘ 
say (les Jeux de l'absurde et de la 
métaphysique). Je n'imagine pas ma 
vie demain, au Coupe-Chou (comé- 
diens et merveilles) .Histoire d’amour, 
au Théâtre du Mn.rn.te. &*a vie d'an 
couple sous le regard des autres). La 
Double Inconstance, chez Renaud- 


Barraniî (Marivaux k la lumière de. 
Sade par le 'Jeune Théâtre national, 
à partir du 19). 


Musique 


AIX- AVIGNON -VENGE - 

Branis-bas de combat dans les festi- 
vals dw Midi : Aix présente audacieu- 
sement un nouveau Don Giovanni, mû 
en scène par J. -P. Vincent; rempla- 
cera-t-il dans nos cœurs celui de 
Meyer et Cassandre (Î6„ 21, 24, 27 juil- 
let. 1, 4, 7 août) ? A Aix encore, Kogan 
(le 13) et J. Norman (le 20). Avignon 
inaugura une exceptionnelle série de 
théâtre musical avec la création de 
Da Capo, s chronique de Fêté quater- 
naire > de F.-B. Mâche, où se mêlent 
rites ancestraux et mythes modernes 
(CèLestins. du 15 au 20, sauf le 18). 
A Vence et au col de Vence, Ivry Gitlis 
reçoit cent artistes célèbres (Fournier, 
Argerich, Norman, etc.) ou Inconnus 
pour ces folles fêtes qui durent jusqu’à 
l'aube (du 17 au 2$ fumet). 

PLAISIRS ESTTVALS 

de Paris 

‘ A Paris, où l’Opéra présente Don 
Giovanni, lui aussi (le 15) et Otello 
(le 17), le Festival estival invite à une 
ronde endiablée avec le Quatuor bul- 
gare et M. Portai (Cluny, le 15, ' 
18 h. 30), le Magnificat et la Cantate 
191 de Bach, par les chœurs de Har- 
vard (Samt-Séverm, le 15), Mozart 
par , ses amis de Prague (Saént-Ger- 
main-dex-Prés, le 16), le Gloria de 
Vivaldi et la Passion de Foggia (Samt- 
Séverin, le 17), des motets à Versâmes 
(Chapelle du Château, le 18, 18 h.), la 
musique médiévale en Espagne par 
Atrium Masicae ( Sainte-Chapelle , 
le 20, 18 h. 30 et 20 h. 30), etc. tandis 
qu’à l'Orangerie de Sceaux, Schubert 
Mendelssohn et Mozart chanteront 
sous les archets du quatuor Barthotdy 
(le 17. 17 h. 30), Bach et Kodaly tous 
celui du violoncellistes R. Markson 
(le 18, 37 h. 30). 


— ET AUSSI :. quatuor Bartholdy 
(Bonagnil, le 15) : Neuvième Sympho- 
nie de Beethoven, dir. Bostropovltch, 
avec l’Orchestre national, G. Vich- 
nevskals» P. Schreîer. chœurs New. 
Philharmonie (Orange, le 17) ; I soiistl . 
Veneti (Sully-sur-Lolre. le 17); 
Engliaîi Charnier orchestra, dlr.. J.-C. 
Casadesus, avec J. -F. Manzone (Brive, 
le 15, et Figeac, le 18) ; L. Kogan . 
(Chamonlx,. le 18) : Trois Suites de 
Bach, par Rostropovltch (Salon, 

le 19), etc. • ... J 


Expositions 


LES NOUVELLES SALLES 
DE SCULPTURE 
FRANÇAISE 
DU XVII* SIÈCLE 
au Louvre 

Réouverture de Croîs grandes salles 
qtu rendent ' au département des 
sculptures du Musée du Louvre sa 
continuité, depuis té pavillon de La 
Trémome, consacré à Fart médiéval 
et renaissant, jusqu'au pavillon de 
Flore, et rmustration de la sculpture 
aux confins de notre stecie Sculpture 
profane et de plein air côté jardins 
du Carrousel : sculpture religieuse et 
funéraire côté quai de Seine ; 
groupes monumentaux dans la gale- 
rie dite des Enlèvements, qui donne 
accès à la salle Puget, le grand baro- 
que. La boucle est enfin bouclée avec 
ces chefs-d’œuvre du dix-septième 
siècle, qui,- jusque-là, étaient confiais 
dans Ces réserves du musée, et dont 
certains n’avaient pas été montrés 
depuis avant guerre. 

LA PEINTURE 
RELIGIEUSE 
BT L’IMPRESSIONNISME 
à Nice 

Nice, qui est aussi une, trille de mu- 
sées. vient d’inaugurer plusieurs expo- 
tions. Le musée Cheret a réuni plus 
de cent oeuvres autour des impression- 


nistes des musées de la vüle et de la , i- 
Côte' d’Azur qui rafraîchissent 
regard Manet , Signac, Boudin, Camoin, f} 
Renoir, Dufy~ occupent plusieurs A 
salles de ce musée installé depuis ctn- I ’ 
puante ans d ans Vandemte demeure 
d'une princesse russe de la Belle Epo- 
que. 

Au quartier de Cimier, le Musée 
national Marc Chagall propose, lui, 
une exposition plus grave : trente et 
une peintures du dix-septième siècle, 
qui fut en France celui de la grande 
peinture religieuse. Avec la Nativité, 
de La Tour, Moïse sauvé des eaux, de 
Poussip. Judith et Holopheme. de Va- 
lentin, l'imagerie des Ecritures saintes 
passe dans cette grande pointure 
austère et méditative. Elle trouve, ici 
à travers le temps un écho dans l’œu- 
vre religieuse de Chagall, dont les 
couleurs claires débordent de foie 

intérieure. 

— ET AUSSI: Ramsès le Grand et te 
Symbolisme en Europe (Grand Palais), 
Robert Delaunay (Orangerie), V Ate- 
lier et Constable (Louvre), Santal 
(Musée national d’art moderne). An- I 
dré Masson (Musée municipal d’art 
moderne). Cy .Taombly et Daily Bai 
and Co (ARC), à Paris ; Bacon, & 
Marseille ; Taptès, à Saint-PauI-de- 
Vence ; la Donation GrandotUe et PL 
ranèse et les Français, h Dijon; Tare- 
Seconde, & Ratilly ; Toiles libres, à 
Fougères ; Joseph Laçasse, à Marcq- 
en-Barœul ; Télémaque, & Nice. 


Danse 


LE BALLET 
DE LENINGRAD 
dans la Cour carrée 
Le Maleçot — petit théâtre (Tapira 
et de ballet de Leningrad — fait suc- 
céder à Roméo et Juliette Giselle, 
dans uné tradition jalousement conser- 
vée. et BUlte de Cavalerie, taie fantai- 
sie en un acte, également due au génie 
de Marias Pcttpa. C’est l’occasion de 
revoir le couple Maxim ova- Vassüiev 
dans la cour Carrée du Louvre. 
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ELTSEES LBtCflUI (vo) - Q 


E (vo) - CUCHT PATHE 


) - DUHTETïE 

NOUTPAIMASSE 83 - LES NATIONS - GOffl 

périphérie : GAUMONT (Ewy) - fHANÇAIS (EmMoO - UUS [Orsay) 
PATHE (CtemjBgny] - RASADES (Sarcelles] 



Compagnie GRANIER - RAUTH 

présente | 0 Off F 

FESTIVAL D'AVIGNON 
à partir du 12 juillet 

LE DÉMON BLANC 

mise en scène 
J.-Y. L EGA V fi E 

à partir du 17 juillet 

LA SURFACE DE RÉPARATION 

misé en scène GRANIER-RAUHf 

et à partir du ; 

16 juillet HÏNKÉMAN 

Chantiers' Théâtre 

26 juillet LES FAISEUSES D'ANGES 
Compagnie Decaux-Monnot 

2 août LA CHOUCROUTE AU CAP-HORN 
C. Mônnot 

31 juillet LESOfA 

Groupe F.M.R. 


STUDIO CUJAS 


■ L’ARGENT ■ 
" DE POCHE * 

■ de François Truffa ut ■ 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ST. BERTRAND “«.ÏT 
IF FIGURANT 

»ee Buter KEATON 

PAT CARfifT et BILLY LE KID 

de San PECXUfPM 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, nt 5UM4B*t4u4rts - 32&4&08 
14 U.TS-i 6 b.J 0 -T 9 k. 03 - 21 fc.au 

COMMENT MONO 
DÉPLAÇA LES MONTAGNES 

té tarti irais et Hncdtao ldbuijui 

UNO PIÈCES* FACILES 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 


GUERRE CONJUGALE 


REPULSION 


Un film de 



IpCANICUIË 


Distribué par Warner-Columbia Film © 

INTERDIT AUX MOINS DET8 ANS 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES VO HAUTEFEUILLE VO FRANÇAIS VF 
MONTPARNASSE PATHE VF GAUMONT SUDVF CARAvÎÏlevF 
STUDIO/Party “ / j^CYCLE/Asnières / MULTICINE/Champlgny 
ARIEL/Rueil / BELLE EPINE/Thials 
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« Images 
de lumière » 
à la chapelle 
de la Sorbonne 

Parmi las manifestai! onçsur 

« Le sens du sacré à travers 
l'histoire -. .la chapelle ds la 
Sorbonne accueille, jusqu'en 
septembre, vitraux, manuscrite 
et tapisseries réunis autour du 
thème - Images de lumière ». 
Las Objets présentés couvrent 
une période qui va du I er siècle 
av. J.-C. jusqu’à nos joure et 
appartiennent à cinq religions 
différentes. 

Parmi les couvres contempo- 
~ raines, on peut voir des vitraux 
d'Olivier Debré, ds Vers Sza- 
kely, da Rouault, des tapisseries 
de Gleb, de Gilioll, etc. Maïs 
surtout cette exposition est re- 
haussée par la présence des 
douze tapisseries de Manessler 
interprétant les cantiques spiri- 
tuels de saint Jean de la Croix. 


La dégradation 
des sculptures 
de Versailles 

L’année dernière c'était un 
pied qu'on avait cassé, ces 
Joure-ci c'est une main qu'on a 
coupée à ce malheureux Apol- 
lon du BaJn des nymphes da 
GIrardon. Pas actes de vanda- 
lisme à ajouter à la dégradation 
lente et irréversible de l'en sem- 
bla des sculptures du parc de 
Versailles, où la situation, si aile 
n'est pas aussi catastrophique 
que celle des Chevaux de Marty 
à rentrée des Champs-Elysées, 
sa révèle cependant de plus en 
plus alarmante. 

On a bien eu l’Idée de rem- 
placer les sculptures du parc de 
Versailles par des moulages, 
pour les mettre à l'abri dans la 
Grande-Ecurie qu'on aménage- 
rait en musée de la statuaire. 
Mais, dans la perspective budgé- 
taire actuelle, ai Ton n'a pas 
d’argent pour payer assez de 
gardiens, on n'en a pas plus 
pour réaliser ce projet 


Cinéma américain 
à Deauoille 

La dauxlènw Faatiwl du 
cinéma américain se tiendra è 
Deauvltle du 31 août au 5 sep- 
tembre, Il est ouvert aux films 
35 et 16 mm. mais B ne com- 
prendra pas de court métrage 
cette année. Ce Festival non 
compétitif aura Heu dan» cinq 
salles dans lesquelles sont 
prévues une Installation de tra- 
duction simultanés pour les 
filma en version originale. 

Las filma seront présentés en 
cinq sections : « Avant-première - 
(avec la sortis française d 'AH the 
présidants mon d'Alan J. 
Pakula, Buffalo Bill et les 
Indiens, de R. Altman), «Ame- 
rica 76 -, consacrée aux docu- 
ments montrant l’Amérique 
insolite. « Panorama du nouveau 
cinéma américain -, « T.V. 

Party » et • Nouveautés ». Cette 
dernière section, créée cette 
année, comporta des « films- 
théâtre ». 

A l’occasion de ce Festival, 
un prix littéraire aara lancé, il 
distinguera un ouvrage traitant 
des Etats-Unis. 


Programme estival 
de Saint-Rémy- 
de-Provence 

Prisme, l’association culturelle 
de la mairie de Satnt-Rémy-de- 
Provonce, organise une série de 
manifestations pour la période 
estivale. (I y aura, échelonnés 
jusqu’au mois d’août, du théâtre, 
des variétés, ds la musique pro- 
vençale, des co nf érences, des 
rencontres, six journées cinéma- 
tographiques, des expositions 
sur le compagnonnage et sur les 
rapaces, enfin des Journées 
d'animation pour les enfants. 

* BcnxclRnetnenu : Claude 
Lamnlsoa, 11. avenue Jcan-de- 
Scrvlôrva, 13210 Salnt-Bémjr-de- 
Provence. 


Des chanteurs 
dans une patinoire 


Rendez-vous tous les mardis 
& partir du 30 septembre au Sta- 
dium, patinoire en plastique du 
ircfclèn» arrondissement. 

C’est Claude Nougaro qui Inau- 
gurera cette nouvelle «allé», 
qui peut abriter deux mille 
personnes. Ensuite viendront Pau- 
line Julien. Félix Leclerc. Étidy 
Mitchell, Anne Sylvestre, Cathe- 
rine Ribelro, Colette Magny et 
d'autres. 


J 


PASSATION DE POUVOIR AU FESTIVAL DE ROYAN 

Maurice Flenret : « fl faut 1 vivre dangerensement» Harry Halbreich : < Nous 

n’en sommes pins 
an surintendant Lnlly > 


L E Festival de musique contemporaine 
de Royan est depuis deux ans — 
sans compter des polémiques plus 

an c ienn e s — le théâtre d’incidents répé- 
tés. L'annulation, l'an dernier, d’une 
création du compositeur marocain Ahmed 
Essyad était apparue à certains comme 
une c censure politique». Et le refus du 
directeur artistique . Harry Halbreich 
d’opérer cette année un rapprochement 
avec I IRCAM en engageant sans l'avoir 
entendu, le futur Ensemble Intercontem- 
porain de Pierre Boulez devait précéder 
de peu la modification des statuts du 
Festival: 

Le D r Gâche t, qui préside ces manifes- 
tations. décidait alors, avec l’accord d'un 
nouveau d’administration, de ne 

pas renouveler le contrat d 'Harry Hal- 
breich et Le 3 Juillet M. Maurice Fleuret 
était nommé directeur artistique à comp- 
ter de im T intérim étant confié A Paul 
Beusen IZc Monde daté 11 et 12 Juillet). 

Cette «mise & pied» du musicologue 
belge tend-elle à prouver que Royan sera 
désormais placé sous le contrôle plus 
étroit du secrétariat d’Etat à la culture: 
C'est ce que semblé infirmer la nomina- 
tion de Maurice Fleuret. Car l'ancien 
responsable des Semaines de musique in- 
ternationales de Paris (SMIP), critique 
musical au Nouvel Obsenxrteur, n’a ja- 
mais fait mystère de sa vive opposition 
envers les options de M. Michel Guy. 

*Les difficultés particulières au Festival 
de Royan tiennent à son organisation et 
à son autonomie, difc-U. En ce gui concerne 
r organisation, je ne peux dire à présent 
gtdtaie chou : ce sera différent ; mieux 
ou pire, je rien sais rien ; l'équipe sera 
la même mais le changement sera radical. 
Voici treize ans que je me rende à Royan. 
(Test pour moi, journaliste, tin moment 


(Test pourquoi fai tenu à laisser passer 77. 
Je ne pouvais pas succéder à quelqu'un 
que f aurais contribué à déboulonner par 
mes articles. Et puis, ü y a les élections 
municipales de mars prochain. Cela aussi 
est très important. 

» Quant à l’autonomie, feu ai fait évi- 
demment la condition essentielle à ma 
nomination. — je précise que je n’étais 
pas demandeur. Jt n'ignore pas que Claude 
Samuel et qu! Harry Htûbreâch ont quitté' 
le Festival dans des conditions à peu près 
analogues Oh peut croire à un mauvais 
sort, à un mauvais azfL- Sans être assuré 
de réussir fai accepté ; fl faut vivre dan- 
gereusement. 

* M. Maheu ( directeur de la musique 
au secrétariat d’Etat à la culture ), quoi 
qu’on ait dit, nia pas été élu au conseil 
œ administration (ü V assiste' simplement). 
Mais Ü était évidemment favorable à ma 
nomination . Et s’il était d'accord,, c'est 
que M. Michel Guy, lof-même, était d’ac- 
cord. Cela ne me fait: ni chaud ni froid. 
Je continuerai à manifester par écrit mon 
opposition à l’ancien directeur da Festival 
d'automne et à l'actuel secrétaire d’Etat 
à la culture. 

» L’Etat, d’atUeurs, n’est pas le seul 
interlocuteur. H faut frapper à d’autres 
portes, offictàles et privées : avec le 
Polytope de Chtny, par exemple, f avais ' 
doublé mon budget des SMIP. Un res- 
ponsable de Festival doit être aussi un 
quéteur de fonds. Mais je le répète, le 
succès de Royan tient avant tout à une 
meilleure initiative du responsable artis- 
tique jet à une meilleure coordination de 
V ensemble des activités — en ce gui con- 
cerne l’animation, par exemple. Royan 
n’a pas la vocation d’un Festival régional 
mais celle d’un Festival national de portée 
internationale. Mon Festival idéal 7 
Royan - 1978. » 


I NTERROGE peu après sa mise en congé 
et avant que la nomination d'un « indé- 
pendant » comme Maurice Fleuret eût 
. été évoquée, Harry Halbreich «‘était expliqué 
sur' la placé qui, selon lui. revenait à Royan 
dans la vie musicale nationale -et par rapport 
à ['IRCAM-, rattaché è Beaubourg 
« Le dernier contrepoids è rhégémonle 
grandissante de HRCAM risqua de dispa- 
raître. dlsaiHL Je ne sais pas sf HRCAM 
va être à même de remplir le rôle qui 
Jusqu’Ici a ôté celui de Royan et da quelques 
entras lieux, même s’il Je voulait et qu'on lu 1 
en donna les moyens. Il est fou/ours mauvais 
■ que tout vienne d’un seul côté. 

. — Mais à la tète ds l'IRCAM n y a 
également Pierre Boulez™ 

Précisément. Je suis le dernier à nier 
le génie de Pierre Boulez, mais la fait qu’on 
place tant de pouvoirs entre les mains d'un 
seul homme représente une centralisation 
impensable dans tout autre pays de rEurope 
occidentale. Noua n’en sommas plus au 
surintendant Lullyl Boulez a des options 
esthétiques bien définies et connues, qui lui 
sont personnelles mais qui excluent cer- 
' laines tendances les plus Intéressantes qui 
ont pu sa faire entendre 6 Royan ; q\f advien- 
dra-t-il de cellea-Ià ? La création artistique 
ne peut pas se diriger d’en haut ; ce qu'on 
peut Instaurer, en revanche, c'est une vêri- 
. tabla démocratisation de la muaiqua. Mais, 
avec des concerts où le fauteuil coûte 30 F, 
ce 'n'est pas HRCAM qui va montrer 
rexampie. La composition sociale et écono- 
mique ' du public ayant accès à la culture 
est, pour mol, un problème politique grave. 
— Royan est pourtant resté un Festival 
élitaire™ 

— La formùle en tant que tBile ne m'a 
jamais semblé Idéale; Royan est un endroit 
que Je n'ai pas choisi, on me fa proposé. 
J’y ai fait la seule politique possible dans un 



lieu coupé de tout, compte tenu qu'il 
n’axiate - aucun équivalent ailleurs en 
France : un Festival utopique pour un lieu 
Imaginaire ™ Mais U n'est plus question pour 
mol de travailler dans une ville qui ne pos- 
sède pas une université, un conservatoire 
animé par un directeur coopérant, des Infra- 
structures, des salles, ou don! la municipalité 
soit réactionnaire. 

— D'où . sans doute l'accusation portée 
contre vous de vouloir faire de Royan un 
» nid de gauchistes ».- 
— Je récuse totalement carte analyse, 
mais fai acquis la conviction que, dans les 
circonstances actuelles, seule une municipa- 
lité de gauche peut me permettre de réaliser 
une politique d'animation tout au long de 
r an née, telle que je renvlsage. Cela ne veut 
pas dira qu’il n’y aurait pas une ou deux 
fois fan des tournées consacrées à la créa- 
tion contemporaine et qui attireraient aussi 
un public de spécialistes. Quand je dis 
• politique d'animation musicale », je n'en- 
tends pas seulement promouvoir les tendances 
avancées, mais la musique sous toutes ses 
formes : classique, moderne, traditionnelle, 
de jazz et même pop'. Royan doit être 
au service de ceux qui en ont besoin en 
priorité. Avec des moyens aussi limités, dans 
un lieu artificiel, la Festival ne se lustitla, 
pour Hnstant, que par las créations et la 
révélation de Jeunes talents. - 


« ACIS ET GALATÉE » A ANGERS 


Les sources pures de Jean-Marie Patte 


A PRES le vaisseau, fantôme 
vu par Claude Régy, le 
Barbier de SétriUe par 
Luca RonconJ, Idaminée par 
Jorge Lave 111, le Théâtre musical 
d'Angers connaît une nouvelle 
réussite avec Ads et Galatie de 
HaendeL réalisé par Jean-Marie 
Patte, qui confirme la judicieuse 
politique d’appel aux mètteurs en 
scène dramatiques menée par 
Jean-Albert Cartier. Le corsetage 
de la création théâtrale annoncé 
par M. Michel Guy va-t-il tarir 
une source aussi féconde ? 

C'était jouer la difficulté que 
de choisir ce « masque anglais » 
de 1720. le plus statique et 
« conventionnel » qui soit. Mais 
la beauté des décors.' la pudeur 
de la mise en scène, la qualité 
des attitudes, la merveille des 
éclairages qui -rivalisent avec les 
Jeux de soleil et d’ombre de la 
nature, et aussi le léger piment 
d’éléments baroques, en font un 
spectacle parfait de théâtre et de 
musique puis, où les sentiments 
stylisés d’une fable mythologique 
nous atteignent au cœur par une 
mystérieuse transmutation artis- 
tique. 


Un charme paradoxal 

A condition, certes, de se lais- 
ser aller au charme paradoxal de 
la musique, avec ces airs immen- 
ses, ces da capo perpétuels où 
l’orchestre, les voix, et les voix 

■ alternées avec Porehestre, répè- 
tent, rabâchent, segmentent à 
l’infini les mEmes moti f s, avant 
de les récapituler une fols encore. 
ihh se lasse-t-on de considérer 
les fontaines du cours Mirabeau 
ou de Vaucluse ? Et ces airs sont 
autant de fontaines, plus harmo- 
nieuses et rafraîchissantes le» 
unes que les autres pour peu 
qu’on accepte d’y boire sans im- 
patience. 

Diego Mwjgum, â la tête de 
l'excellent Orchestre des pays de 

■ la Loire, s’il frappe parfois, tel 


Moïse, le rocher avec trop d’im- 
patience, en fait jaillir des flots 
de puissance V mmyféifgnnp d'une 
radioactivité intacte. C’est à 
peine si, vers le milieu de ce 
grand acte, aussi long que l'Or 
du Rhin, quelques . airs sûnnent 
un peu le creux. 

Le décor sur tulle de Georges 
Boitard est à l’Image cTone cha- 
pelle baroque, légère, salzbour- 
geoise, dirait-on, avec à l’arrière- 
plan un autel (ou une fontaine) 
qui est le piédestal d’une vasque 
où Polyphème, silène nu & la 
peau brune, évolue lentement 
entre une coupe de fruits et des 
boissons célestes comme un 
Bacchus de la Renaissance Ita- 
lienne. Sur le devant de la scène 
chantent la nymphe Galatée, qui 
a revêtu une robe de mariée 
pour ses amours hélas Interrom- 
pues avec -Acis, ce dernier, en 
blanc également (avec un curieux 
short long, mais aussi une 
traîne), le -berger Damon (cos- 
tume moderne de velours noir), 
interprète de la tragédie, qu’il 
s'efforce de ««nprendr p en chan- 
geant souvent de lunettes (tou- 
jours noires d'ailleurs) et les 
chœurs vêtus de belles robes roses 
tirant sur le safran. 

Galatée chante son amour pour 
Acis, celui-ci fait de même, ils se 
rencontrent enfin et chantent 
ensemble, Polyphème déclare son 
amour pour Galatée. Acis le défie, 
est écrasé entre les parois de l'au- 
tel du Cy dope, et Galatée mélan- 
coliquement le transforme en une 
source qui fertilisera la Sicile. 

Tout cria J. M Patte raccom- 
pagne d’une mu si q ue de gestes â 
la lettre indescriptible. Beauté des 
attitudes et des groupes Immobiles 
qui tout à coup, par on ne sait 
quel ressort, sont troublés par un 
geste brusque ou par une lente 
transformation, un pur mouve- 
ment qui colore le temps, comme 
insensiblement la lumière trans- 
forme un paysage. Le miracle est 
qne sans un atome d’expres- 


sionnisme ou de réalisme, rien 
de cette immobilité sculpturale 
abstraite ni de oes évolutions 
n’apparaisse Incongru et gratuit, 
et qu’on ne se lasse pas de con- 
templer Acis de dos. enveloppé 
par deux bras fraternels, ou Ga- 
latée assise de profil au milieu 
de la rose blanche de sa robe. Cet 
enchantement délicat ne peut sans 
doute Être sensible à tout le 
monde, mais le public, réduit, du 
Théâtre d’Angers a montré par 


son gnf.hfwiKift«Tw que cette beauté 
était réellement fascinante. 

Les jeunes chanteurs anglais 
choisis pour le spectacle jouent 
leur rôle dans cette réussite, avec 
des voix polies pour ces airs d’une 
virtuosité exténuante, qui s'ap- 
pelleraient que de minuscules ré- 
serves : Eiddwen Harry, Galatée 
épanouie marchant sur les traces 
de Janet Baker, Vlhson Cote, Acis 
au beau timbre mélancolique, 
Wïllard Whlte, basse solaire dans 


le rôle de Polyphème, et Ian 
Caley, Damon piquant avec nns 
pointe d’étrangeté dans ce joli 
timbre de ténor, ainsi que les 
chœurs enchanteurs de Glyn dé- 
boursé dirigés par Julian Dawson. 

On souhaite à cet Acis et Gala- 
tée, w»nm «> A Idoménée, une lon- 
gue carrière en France après cette 
création au - Festival d’Angers 
restée un peu confidentielle. 

JACQUES LONCHAMPT. - 


Dans le décor des métamorphoses 




J EAN -MARIE PATTE est un 
chercheur. La scène est son 
instrument de rechercha : 
les Récits bouddhiques, les Bon- 
nes, Jeux, Spectacles, Abel et 
Bêla, le Triomphe de la sensibilité. 
A propos de sas spectacles on 
parie souvent de «liturgie», mais 
il affirme : » J’emploie rarement 
la ■ musique au théâtre car je 
n'aima pas le mélange des 
genres. • 

« Je suis, c'est vrai, influencé 
par les formes musicales du dix- 
huitième siècle, dit Jean -Marie 
Patte La façon rhapsodique dont 
reviennent les thèmes correspond 
è ma manière de prendre une 
Image, de la montrer un peu. puis 
un peu plus , et de la dénuder, 
de ramener à une sorte d’apo- 
théose. parfois dérisoire. Pour mol, 
la distribution des corps dans le 
silence relève de la musique. Je 
suis quelqu'un qui égratigne • le 
silence par des murmures. Je cher- 
che è enchanter le temps , c'est 
pourquoi mes spectacles, souvent, 
paraissent lents. ■ 

» Quand le fais une distribution 
• théâtrale, le prête moins if atten- 
tion aux visages qu'aux voix , à 
leur faculté de transposition scéni- 
que, de transformation par le leu ; 


je choisis des lieux en fonction 
da leur cadra scénographlque, et 
aussi de leurs possibilités acous- 
tiques. Au théâtre, j’établis une 
mise en relief des /mages, quelque 
chose comme ces polyphonies 
vénitiennes décadentes, avec quatre 
c hauts h seize voix et des cui- 
vres en haut d’une tribune; ou 
comme las expériences géographi- 
ques de Berlioz et de Wagner. 
De plue, on peut trouver dans tout 
ce que îal fait, mais d'une manière 
presque souterraine, une réflexion 
sur la structure môme de récriture 
musicale, A ia fols plus rigoureuse 
et plus lâche que réorlturq drama- 
tique. Une phrase pariée qui revien- 
drait aussi souvent qu'une phrase 
musicale dans une sonate. Je ne 
suis pas contra, mais ou théëlre, 
ce serait Insupportable. 

- Avant son opéra, Haendei a 
écrit sur le môme thème une can- 
tate à Naples. Il y était exilé 
pendant une période de carême 
où les spectacles étalant Inter- 
dits- U était saxon, mais s'est très 
peu exprimé dans son pays. Il a 
été • déplanté et replanté », Il 
porte en lui la vlsfori d’un eX fl 
sicilien. 


^que. 


crit dans unè convention trèa co- 
difiée. comme une pièce du théâ- 
tre oriental. Le chœur y repré- 
sente /es forces de la forêt, qui 
entourent las personnages, leur 
insufflent la vie. 

» La représentation picturale 
du mythe cTAcis et Galatée — Il 
a- été très souvent utilisé dans la 
sculpture, la peinture, la tapisse- 
rie et môme les leux d'artifice 
pendant tout rége baroque — a 
sans aucun doute très fortement 
Influencé Haendei. Tout ee passe 
dans une nature intemporelle : le 
livret dit « une perspective ru- 
rale » ; un temple vide, funéraire 
comme ces églises sombres que 
les Siciliens construisent quand 
ils s'exilent dans le Nord, et qui ae 
détruit pa- une pénétration pro- 
gressive de la lumière. Le Heu se 
métamorphose comme les person- 
nages, et les métamorphoses sont 
vues comme fétet véritable et final 
de chacun. Le berger-vierge dé- 
tient fleuve. La nymphe est 
condamnée & une virginité éter- 
nelle. Le cyclope, pareil au faune 
de Mallarmé est envoyé â son 
désir-gourmandise jamais assouvi, 
étemel. U n'y e pas de rédemp- 
tion. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


J 




« 
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JLK MOIS Dû Dûb AK'l'S ûT DES iSFûUTACLKS 


Cinéma/. 


Théâtre/ Fe/tivol/. 


Les films marquée £*) sont 
interdits ans moins de treize ans» 
(*•) mtrr moins de dix-trait ans. 

La cinémathèque 

GHAUXOT (707-34-24) S 15 b. et 
18 h. 30. Hommage & Georges MéUén; 
20 11 3a Ve* jwnfw amoureuses, de 


Les exclusivités 

A NOUS LES 


Marlgnan, 8“ (339-92-82). 

“ (770-38-881. 

C POCHE (PT.) : s 


Îï*°tf28-i»-13) f ÏOntr " rn ’~ -Pa *• 

BESAN STKHETS (A. J. vx L : Studio 
MijnUfla . 5« (633-23-07). 

NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A- v.o.) : Sftlnt-GŒmatB-Ho- 

cùBtte, SP (533-87-59), EU*é«0- 

Trln.ro) V, 8* (359-38-14). 

LES NOCES DE 1 CENDRE (À^ 7A) i 
Bilboquet, 6a (232-87-23), U.G.C.- 
Marbeuf, 8- (225-47-10), Stndlo- 
Baspall. 14« (32Ô-38-28) : VX : 
Royal-Paaay, - 18* (527-41-1B). 

NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMES (It, v.o.) : Quartier latin, 
5° (328-84-85), M&rlgnan, 8* <359- 
92-82). Olympia. 14* £383-87-42 ; 
VX : Gatunont-Madel ein e, 8» 
(073-56-03). 

L'OISEAU ■ BLEU (A. VX) : Gatz- 


(•*) ; La Pagode, 
! VENISE DANS CAL- 


CUTTA DESEST (Fr.) : studio des 
Ureullnas, S* (033-39-19). 

SALON KITTY (IL, y. angL) (*-) ; 


(Les Jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèse.) 

Les salles subventionnées 


A PARIS 


9> (325-71-08). Ennl- OPERA (073-15-»). I* 15, â 19 h. 30 : 


. . j VX : Rex. 2« 

(236 -83-93). Rotonde. 6» (633-08-22). 
SEPT HOMMES A L'AUBE (A- v.o.) 
(•) : U.Q.C.-MarbeuX, 8* (225-47-19); 
VX : Maxé ville. 9* (770-72-88), 
Fauvette, 13* (331-56-86). 

SILENCE. ON TOURNE (Fr.) (*•) : 

Balzac. a« (350-52-70). 

SP KRMU LA (A., ;^ b.L Anglais) : 


i Giovanni : le 16. à 20 h. 30 : 

U y a Juste on Instant, Sablier 
prison (ballets) ; le 17, à 10 b. 30 : 
Otello; Ies22et24,àl9h. 30: 


19 h. 30 : Cotl fan fcutte. 
NOUVEAU CABRE (277-88-40) (SL 
— ’t, j_ d. soir, X), 20 b. ; mat, 
x dlm, mer., 15 b_ 30 : Orque 


(D.). 21 b. 30 Le Ballet de Lénin- 
grad (les 14, 15, 16 et 17 : Roméo 
et Juliette ; les 19 et 20 : Glaelle. 
Halte de Cavalerie. 

ONZIEME FESTIVAL JBSTIVAL DB 
PARIS, Juann’au 23 aentembre 
(633-61-77) 

•atate de Cl „ -, 

et 30 b. 30, le 15, i 20 b. le 17, 
18 h. 30 et 20 b. 30 : Orchestre de 
Prague, ballets, solistes et chœurs 


Le 19, A 18 b, 30 ; Concort-conrfr. 
renn sur Liszt et Victor Hugo. 
Eglise Salbt-Germaln-des-Prés, le 
16, 8 20 tu 30 : Cbosurs. soliatn et 
■orchestre de Prague. Dtr. : M. per- 


selll (Mozart : Symphonie do Pra- 
gue, Messe du couronnement) .. 
Sain te- Chapelle, la sa à 18 b. SO et 
- 30 : Atrium Mûrie» de Madrid 


les Noces de Figaro : le 23. à Pelais de CbalUêt, le 14. & 18 b. 80 SÜ a au Xvl* rièele). 


(muni que médiévale espagnole du 
SU- au xvl* riéele). 

A Versailles, chapelle dn château. 




18 b. 30 et 30 b. 30 : Orchestra de le 18. A 18 h. : Ensemble vocal 

Prague, ballets, solistes et chœurs Instrumental de Lyon (Motets du 

du Théâtre, national de Prague Grand Siècle : Correcte Irlande), 


A Fontainebleau, le 18. A 21 h. : 

... _ . _ ... Mfime concert. 

(dernière) : Grands Billets d’Afri- Eglise Salut-Séverfn. le 14, ft 30 h. 30 : Au Palais Royal, & 22 b. (D.) : Pj- 


(033-59-22). Daumnanü, mont-M^deleJne. (07&843). 


125-22- que no Ira 


AURA TOUT VU (Fr.) (*) : 
Berlitz, 2. <742-60-33), 


,-EJyaées, B" (359-49-34 ) ; vX: 
V (508-11-68), Psxamouut- 
9* (073-34-37). Paramount- 
arnasae, 14* (328-22-17). 

-Pavois, 15* (531-44-38). 

)NS SOUS L’OCCUPATION 
Quintette. 5- (033-35-M). 
MT VU KONG DEPLAÇA 
dONT AGNES (Fr.) : Salnt- 


(350-10-08), MontpemaSBe-Pathé. 07) 

11* (320-85-13), Qanmont-Conven- LA ; 

tton, 15» (B48-42-27), Victor- Hugo, (3C 

18° (727-49-75), Wepler, 18* (387- SÜPJ 

50-70). Gaumont - Gambetta. 20* Ms 


(806-34-25) ; ATU^Ûte^^iï^tw'-e? 
25) T Pub llcla- Matignon. 8* (359-31- 




4§)V Monte-Carlo. 


itlon, 12* (343- 


O URBUSEnn 


15-40) ; Elysées- 


PBOSTrrunoN (Fr.) (•*) : Omnia, 
2* (231-39-38), Balzac. 8» (339-52-70). 
Clnéxnûnde - Opéra, 9* (770-01-90), 
Bleuvanüe-Montparnasse, 15° (544- 
25-02), U.G.C. -Od&on. G* (325-71-08), 
Cllchy-Pathé. 8* (522-37-U). 


PRESS 109 (Jap, v.o.) — 


2-86) ; Ollcby-Pa- 


' Les autres salles 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES 
(350-37-03), 20 h. 45 : A vos sou- 
haits (dernière, le 17). 

GMTK-MONTPA&NASSE (833-16-18) 

(D.), 21 h. : Ne riez Jamais d'une 
femme qui tombe. 

COMEDIE CAUMARTIN (073-43-41) 

(J.). 21 A 10 ; mat. dlm. a 15 b. 10 : 

Boeing-Boa Ibg (à partir du 17). 

DAUNOU (261-69-14) (J- D. soir), Mnsée de Cluny, le 16, à 18 h. 30 : 


Orchestre P. Ruante, avec Barbara ris tory (spectacle audio- visuel). 

Schliok et O. Touvron (Bach). Le Sur les bateau *-“ * — - - 


- F. Adam» (Bach s vm r FESTIVAL DE SCEAUX, â 


^"ST'h. 30^ : Ensemble^ vocal et 


'Orangerie du Château (881-06-71). 

14. à 17 b. 30 et le 16, k 
20 b. 43 : Los caiehatlB (musique 


Corn ut (Vivaldi : Gloria; Poggla ; d’Amérique latine). Le 17, fc 


: Radio-France. Plr. : R. Wagner ' 18. k 17 b. 30 ; Richard Marteon 


Schoenberg). 


JUILLET MUSICAL DB SAINT-GER- 


ont-Conveatlon. 
Uchy-PathA 18- 


9-88-42). Grand 


R GEO IS ES CPT.) («). 

8* ( 325-71-08) ; Blar- 
123-60-23), BlenvenOe- 
«. 15* <544-23-02), Se- 


3-97-77); v. f. : 


DE KATHA- 


Pasquler. 8* (387-35-43); Montpar- 
naase-Pathé, 14* (338-65-13) ; Ely- 
sées-Polnt-Shov. 8* (225-67-29). 
LUGLA BT LES GOUAPES Gt.) (*) 
v.o. : Quintette, 5* (033-36-40), Ely- 
uéea- Lincoln. 8- (359-36-14). 

LA MARQUISE D’O (AIL), vx. : 
Marignan, 8* (359-92-82); Quintette. 
6* (033-36-40) ; MXyfalr, 16* (325- 


LES FILMS NOUVEAUX 

ANDREA, f ilm français d*R. 
Glaeser (•*) : Quintette, 5* 
(033-35-40), Mercury, 8* (225- 
73-90). .Gaumont -Opéra. 0* 
(073-95-48), Les Nations. 12* 

8 43-04-67), Gaumont-Conven- 
on. 15* (826-42-27). 
KtNG-KONG CONTRE GOD- 

Montgomery, v.o. : Panthéon. 
5* (053-15-04), France-Elysée*. 
V (723-71-11). — VX : 

ABC. 2* (236-55-54). Fauvette, 
13* (331-56-86). Gamnont-Snd, 
14* (331-51-16). Cllchy-Pathé 

18* (522-37-41). 

LA LOI DE LA RAINE, Olm 
américain de A. Mchagtep. 
»h. : Normandie. 8* (359-41-18). 


57-97), St -Michel. 5* (338-79-17), 
Helder, B- (770-11-24). Uberté, 
12* (343-01-59), U.G.C. Gobe- 
11ns, 13* (331-0 S- 19). MIstraL 
14* (539-52-43), Magic-Conven- 
tion. 15* (828-20-64). Murat. 
16* (288-99-75), Les Images. 
18* (522-47-94). Secréta n. Il* 

QUAND LES' DINOSAURES DO- 
MINAIENT LE MONDE, film 
américain de V. Ouest. VX J 
U.G.C. Marbeuf. 8* (225-47-19), 
Liberté. 12* (343-01-59). Secré- 
tan, 19* (206-71-33), Para- 

mount-MaiUot. 17* (768-24-24). 


Gai té, 13* (326-99-34). 


GRAND REXvf* ERMITAGE va • UGC ODÉON va 
MIRAMARvf • UGC GOBEUNS vf -MISTRAL vf 
CYRANO Versailles vf • PALAIS du PARC Le Peureux vf 
UUS Orsay vf • GAMMA Argenteuil vf 
LES FLANADES Sarcelles vf • CARREFOUR Pantin vf 
AHIEL Villeneuve vf 

IL ETAIT UNE FOIS... 



mm 


ET POUR 
QUELQUES 
DOLLARS 

DEPLUS 



21 h. -, mat. dlm. A 15 b. t Monsieur Quatuor bulgare et Michel Portai M&urlee-Denla, le 16, k 21 
Masure (A partir du 17) * - 


ta). — Boni* 


HUCHETTB (326-38-99) (D). 20 h. 46: 
- 1* Cantatrice chauve ; la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D- le 14), 


(violonce lle). 

JILLET MUSI 

MAIN -EN -LA Y E (973-18-26). salle 
Maurlce-De nia, le 16, è 21 h- : 
Premier concert de musique con- 


temporaine enregistrée (écoles 
rrahçalM et Italienne). Le U, i 

. _ 21 h. : N. Desouches et M. PlqUB- 

.. . . r American Ensemble mal (Debusey. Ravel. Poulenc, 

QB5 AY, ^ (548- 65-90 (la ^14) . M b . W : (Berlo. Schoenberg). Le 18. k Jollvet.. DallapleeolA Petrasal). 


(dernière le 17). — Salle H (D, 


le M). 20 h. 30 : 

ÎSSSSÏÏÏÏn'i.i 1 " PALAIS* DES™ CONG^^TSg-îa-oa) 
™ TODŒ SOCS jotloence’ôa^ 


Expo/ition/. 




dnoebe Saint-Germain. 8 
rVES, VERTUS PÛBLI- 


DTJN NID DK 
rxx). — Studio 


THEATRE DU msisir* (278-03-53) RAMSES LE GRAND. - Grand Ville de Paris (voir cl-dessua). Jus- 


; 14), 21 h. : Histoire Palais, entrée avenue 


qu’au 12 septembre. 


(231-81-24). Sauf manU. de 10 h. k MASTROIANNI. Mouvement, for- 


thEATRR PRESENT (203-02-55) (D_ 20 b. : le mercredi ji , — — . .. 

- — - 30) : Ta vie vide (le. DIB- Entrée : 10 P. (Au palais de ChalUot moderne de la Ville de Parle (voir 
— — — musée O uime t, projections du cl-dessus). Jusqu'au 22 août. 

Egypte éter- ARISTIDE CAILLA UD. — Musée 

d’art moderne de la Ville de Pans 


i du père; la Chamade). 


mes et propositions. — Musée d’art 
moderne de la Ville de Paria — *' 
ci-dessus). Jusqu'au 22 août. 


3-47-62) ; Pu- Les cafés-théâtres 


éee, 8* (730-76- 


(073-34-37) : Paramoun t -Montpar- 


ount-Opéra, 

. Uâ'(âÜMT). 

Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


EN EGYPTE AU TEMPS DB PLAU- (voir cl -dessus). Jusqu'au 18 Juillet. 
QROTH. Autour de la ligne. 


LES BLANCS MANTEAUX (277-42- J839-L860. — Grand Palais. Espace Tapisseries et dessins. — Musée d'art 


404. Jusqu’au 17 octobre. 


vnie do Paris (voir 


D omin ique LE SYMBOLISME EN EUROPE. — Ci-dessus). Jusqu'au 15 août. 


Idlr; 23 h. : Hervé Mattals-Car- Grand Palais, entrée Çlemeni 


(A.), v 


: Elysée* -Cinéma, 8* (225- 


COUPE-CHOU (272-01-73) ■ (D_ L.), 


37-90): Elnopanorama, 


50-50); vX : Oaméo. 9* (770-30-89); 
Bonaparte. 6* (326-12-12). 


(306- demain 


* Pourquoi 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 


TYVOMBLY. Dessins 1954-1976. 
— ARC 2 au Musée d'art moderne de 
la VlUe de Parts (VOlr cl-dessus) _ 
Jusqu'au 8 septembre. 

DAILY 8UL AND CO. — ARC 2 au 

de 10 h. i 20 h. : la mercredi. Jus- Musée d’art moderne de la Ville de 


RKTT.K DE JOUR (Fr.) (••) : Impé- (D.). 20 b. 30- P. et M. Jollvet ; s F. Jusqu’au 80 août. 
rtaL 2* (742-72-82); Gaumont-Rive- 22 b. 15: Zizanies Bretelles. 


Gauche. 6* 548-26-36); 


(359-92-84); CUcby-Pathé, 18* (53 
37-41); Saint-Germain - .Studio, 5* 
(033-42-72). 


Variété/ 


(voir cl-dessus). Entrée : 8 F; le 
samedi : 5 P. Jusqu’au 19 Juillet. 
ROBERT DELA UN AT. — Orangerie 
Tuileries (073-99-48). Sauf mardi. 
_ L0 h. fc 20 h. : le mercredi. Jus- 
qu’à 22 h. Entrée : 8 F ; le samedi : 
“ I. Jusqu’au 89 août. 

JOHN CONSTABLE (1776 - 1887). — 
Musée du Louvre, salle des pastels 
I.S-2B). 


Paris (voir cl -dessus). Jusqu’au 


MART - ANDRE. — 138. boulevard 


(entrée porte Jaujard) (260-39-28). Haussmann (227-39-94). Sauf Twnrrfi 


G alan de. 7 (033-72-71) ^isqu’fc J. ; 

Mac-Mahon. 17” (380-24-81) 

LE SOUFFLE AU CŒUR (Fr.) : Cen- / . mU sic~hall 
trn Ctrl turel du Marala 4* (272- “E miUJOSHU 


Sauf mardi, da 9 b. 
Entrée : 7 F: le " 
Jusqu'au 23 août. 


F. 


D !? D 5" HODIN ET LES ECRIVAINS DE 


tre culturel 
73-52). 


SEPTIEME SIECLE. — Nouvelle pré- BWl , 
sentatloo. Musée du IjOUvre, entrée lettres 


porte de La TrémolUe (voir cl-i 


LA TAVERNE DB LA JAMAÏQUE 
. (A.). »a: le Marais. 4« (278-47-86). 
H. 8 p. 

Les festivals 

FRANCE ANNEE 60. Artletlc Voltaire, 
(700-19-15), 13 b.: le Petit 


CASINO DB PARIS (874-28-22) XL.), 
20 b. 30 ; mat-, dlm. à M b. 30 : 


F O LIES- B ERG ERB (770-02-51 (L.). 


HOMMAGE A TITIEN. — Musée dn 
Louvre, salle dee Etats, entrée porte 


20 b. 30 : J’aime & la roUe. 
UOCLXH - RO CGE (606-00-19), 
22 h. 30 : PoUement. 


(d-dessus) Juequ'a 


b. 30 A 18 h. Entrée : 5 P 

au mole' d'août) Jusqu'au 

30 septembre. 

BODIN ET LES ECRIVAINS DE 
SON TEMPS. Sculptures, dessins. 

ït livres du Fond Rodln. — ■ 
Bodin. 7. rue de Varenue 
.. M). Sauf mardi, de 10 h. fc 
18 b. Entrée :5F: la dimanche, 
2.50 P. Jusqu’au 18 octobre. 

L’ANIMAL, DE LASCAUX A PI- 
CASSO- — Muséum national d'tals- 


s). Entrée : 5 F; gratuite le dl- (551-01-34). Sauf' mardi, de 10 h. fc 


20 septembre. 

TE CH NIQUI 

L’ATELIER. — Musée dn Louvre, 


JiUIOEIA PSraTDKX : HfK! 


Soldat ; 14 h. 30 : les 400 Coupe ; 
16 h : la Boulangère de Monceau 


OLYMPIA (742-25.49) , 21 h. 30, mat. à iï ù ‘ Jusqu'au 31 décembre. 

4im à 14 h. 30 : Festival de la ÏP.Ht?, Jaujard (voir cl-deœus). ENERGIES LIBRES. — Musée 


Carrière 




h.: 


. fc 14 h. 30 : Festival 
e ; 19 h. : Yvon Yva. 


ELYSEBS - MONTMARTRE (606- 
38-79) (D.). 20 h. 45 r Super- 
Calcutta et Histoire dosée (fc pax- 


Jusqu’au 8 novembre.. 
ESTAMPES « AU BALLON . 


arts décoratifs (C.CX). 107. 


(3 28^60-25), mree. : Hamlet. 

Viscorm (v.o.), Botte fc filma, m- 
(754-51-50). 19 n. 15: les Damnés; 
a b. 4 5 : Mort fc Venise.- 

O. WELLES (v.o.). Botte fc films. 17» 
(754-51-80), 13 h. : la Dama de 
Shanghai ; 18 b. : Une histoire im- 
mo rtene 

JEUNE CINEMA AMERICAIN (V4X). 


S rillon de Flore, porte* Jaï 

d (voir cl -dessus). Jusqu’au 

w septembre. , 

HOMMAGE A RKANCUSI r LA “““““ ' 


SCULPTURE ROUMAINE CONTKM- 


. 30 : Tas déplu— valy. 


DIX-HEURES (606-07-48) (D, L.), 


h. 15 : J.-P. I 


(75<-si-50)i La danse 


jeremlah Johnson ; 


swaaspïja.-i-üï 

27 septembre. 

-ERNEST CHAPE ET (1835-1909) : un 
Lraml5ta art nouveau. — Musée des 
arts décoratifs . (voir cl-deausj. Jus- 
qu'au 2 août. ‘ 

UNE INVENTION DU DIX - NEU- 
VIEME SIECLE. EXPRESSION BT 
TBCHNTPO? s LA PHOTOGRAPHIE. 
— Bibliothèque nationale. 58. rue de 
RJebBheu ^(286-^-01}. Tons lea_ Jours. 

15 août. 

LES MONNAIES OU MEXIQUE l 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (178- PO RAINE. — Mueée Galllera. D 


Pi«re-I«-de -Serbie (720-86-46) 
mardi, de 10 h. fc 17 h. 45. 
Entrée : 5 P. Jusqu’au 31 août- 
HANTAL — Musée national d'art 
moderne. 13, avenue du Préstdont- 
mardi, . de 
Entrée •: S F. 


Wilson • (733-36-53). Sauf mardi, de «J" 10 >*■ * Mb. Entrée :8 F. 

8 h. 45 fc 17 b. 15. En' ’ *“ 

Jusqu'au 13 septembre. 


17b. 45: Easy Rider; 22 b.; Un 
été 43. 

L BERGMAN (v.o.). Grands- Augus- 
tiTin . 6* (633^32-13). mera : Une 


ILZAZD, PICASSO. Hommage fc. - 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES Musée d’art moderne de la Ville de Conti Sauf dimanche 


(235-44-36), 20 h. 30 : Ballet 
Nouveau Monde, de Caracas (reL 
la 14) J dernière le^lT). 


Paria. IL avenue du Pzéridant- 


LA MONNAIE DE PARIS, IL quai 
Conti Sauf dimanche et Joua 
fériés, de U ï. 417 h. Entrée Libre. 


WH son (723-61-27). Sauf lundi et Jusqu’au 30 septembre. 


— -- - . manu, de 10 b. à 17 b. 45. Entrée : 

HOTEL DE SENS (278-14-60), le 20 S F (gratuite le dimanche). Jusque 


SAURA (v.o), Hauttfeume, 9» fc 21 h. 30 : Compagnie de danse On septembre. 


(633-79-38), more. : la Jardin des populaire française, 
délices. (VOIR FESTIVALS.) 

.EN. 

Exposition/ _ Fe/tivol/_ 


ANDRE MASSON. Deux cents des- 
tins. — Musée d’art moderne de la 


IMAGES DE LUMIERE : Vitraux, 
-apissertes, manuscrite, — Chapelle 
de la Sorbonne, place de la Sor- 
bonne Tous les lotus, de 10 h. fc 
2Q h. Jusqu’au 20 septembre. 


PROVINCE 


« Le Monde a du 24 Juin a publié 
une -Date d’expositions d’été an pro- xXX* 

rince, en voici quelques autres : 

ARLES. — Vingt-sept Espagnols, 
peintures et Bculptnres. Maison ... 

“«hon Pablo - Neruda (96-38-78). comme 

Jusqu au 27 Juillet - - 

AVIGNON. — Zae Wou-KL Peln- 


81-58-20. — Théâtre dans ] 


d'honneur du palais des Papes.' 
alternance. Jusqu’au M 
-- -■ - plaira, mise en 


5SS} t reo?t ainPe ’' Q>l8rto Xnw *“ 4L 

BELFORT. — Regards sur GandL 
Tour Bastionne 41 (28-53-40). Jusque 
tin septembre. 


BESANÇON. MaiaitortkL vingt ana 


ou la Mort, de Claude Alronq ; fc 
partir ■ du 21 ; DoUa Mono, de 
M. Hulsman, en collaboration avec 
Fo, mise en scène de T. Ceccbl- 


Sot” 1 pl8rr ®" nôto. Dans la salle Benoît xn, dau ; 


Nancy 11 " = 1C * QTands Ba ^ eta ûe 
NICE. — Au Théâtre de verdure. -la 


I : Coluche ; le 23 Michel I 


J 21 : flolarge. de J. ' 

— — -- — — Encore un peu, de 6erge 

■emud s Pierre Alechinsky, peintures. Mercier, par le Théâtre VG CI de 

gouaches et estampes. Musée des - Québec. — Au verger d’Urbain V. 

beaux-art». Jusqu’au 4 septembre. et en banlieue, du 19 au 24 : les 

C E R E T (Pyrénées - Orientales). Saltimbanques: la Baraque de 

Edouard Pignon. — Quarante peln- foire, par les CotombslouL — 

tures Must» d'art moderne. Jusqu'en Théâtre musLcsL su cloître des 

septembre. Cfiestlns. du 16 au 20 : Une (le 

CHALON-SUR-SAONE. — Le p aj- dans le cfeL scénario, texte et 


■âge rural et urbain en Bourgogne. 
Maiooo de la culture. Juaqu'er 


CLERMONT-FERRAND. — Dix ans 


cène de J.-P. Dougnac. — Dans 
a cour de l'Oratoire, en alternance, 
. partir du 20 r Lady Piccolo ou 
t violon fantôme, texte muslqur 


Musée Bargoln (91-37-31). jtuau'au 

31 décembre. . . 

COGNAC. — L’art roman dans le Mère française, texte ' et muBJqi 


Cl mise, les 

Nouveau Menue ae ca r acae ; jus- 
qu’au 18 : Grande Parade du Jas ; 
au monastère de Clxnles. le la fc 
21 h. : Alexandre Lagoya, J. Barot 
. et Maxence Larrleu (Gottlleb- 
Baron. Vêlas, Son, Attente.- ) ; le 
20. à 21 h. : C. Ferra» (Bach). 
SALON-DE-PROVENCE. — A 21 h. 30 : 
château Empert. le 15 : The Blue 
Saints ; le 17 : Albert Ring ; le 18 : 
5* Fitsgerfcld : le 19 : M. Rostro- 
porib*. (Bach) ■; le 20 : Ray 
Charles ; le 21 : Count Bv ,a 
SANARY. — L« 15, à 21 h. 


-I b. 30 : En attendant Godât. 
17. fc 21 h. 30 : Herbert Pagai 
Le 22, à 21 h. 30 : Ballets rounud 
- « Dtmboritza ». 

LES NUITS DE LA MAYENNE, Pas 
• ' rama du ballet, la 16. au ch&te 
de la Fouillée. & la Blgottiéra. 
17. au château des Asela, fc Meali 


COLMAR. Le 16, â 20 h. 45 : Muslca 
da Caméra de Prague (Telemsnn. 

BMh. Faach, MyaUvecek). 
Le 22 , à 20 h. 49 ; Ensemble 1ns- 
teumental A. Colaon (Vivaldi, Le- 


BLOIS, château, le 15, à 20 h. : 


T^aNordmann (Rameau, Bach. 

V» FESTIVAL DS GOURDON. Le 15, 
â Brive ; le 16. à Flgeac : 
Cbamber Orchestra, dlr. M. Ros- 
teopuritch .(TchaTgovsid. cibosM- 
kavltch) ; les 19 et 20. fc Gourdan: 
Ballet rayai .de Tahiti ; le 22. i 
Ooordon • James Tocco (Barber, 


ss, ïæ « r «>««. 


Soarlattl) 


MZDt 


le BarbezlUen. Musée 


(83-01-23). Jusqu’au 30 août. 


LA • .'CHARTREUSE, VXLLKNEUVB- 


! paysage urbain 


i temps LES -AVIGNON 

et Image de Le 17 : Atrium Mualcae. chant 
: U30-197& grégorien, musique médiévale es- 


TOULON. — Tour royale, w u. B 
V b. : Y. Boukafr. 
vcrlCS. — Le -17. fc 21 h. : Orchestre 
Provence -Côte d’Asuc. **'- “ ” — 


i 12 septembre. 

Q-LAPOPIE (Lot). — 


pegnole ; le 22 : Madrigal 

.. fia,, musique liturgique; le 21 & 
Tin ri. à 18 b. et 22 b. : Ensemble 
musique, vivante. -dlr. D. Masson 
(Globokar : Laboratorium) ; Ren- 
contres poétiques, Jusqu’au 18. en 
alternance, Moyen Age et Grèce 
contemporaine; â partir dn 19 : 

dlciufe.' lttuste - sSnMnÂ~jdlllët- desff An*^rcfour du ThSSë 


lomblen. — Château, Eté. 


dar. soliste ï. OitUs ; 

20 h. 30 : Claude Lnter ; iee au et 
» 20,b. 30 : Orchestre de R.T. 

VŒNNR — Théâtre antique, le 19. 
* 21 b. 30 ; - Ballet du 'Nouveau 
>nde de Caracas; le 21, fc 21 h. 30 • 


CARCASSONNE (68) 47-88-77. An 
Grand Théâtre, les 15 et 16, fc 22 h: 
le Cld. Salle des chevaliers, Isa 18, 
18 et 19. à 22 b. : la Pista respec- 
tueuse. Dn 15 au 20 : Mourir beau. 

. collégiale de MQn- 


(Lolre). — Mlthlla. peinture 


L’art dans la riQe. 

Quarante-cinq sculptures monumen- — . . _ - .= — 

taies d’Agazru 1>1 Martino. Etienne Théâtre de r Archevêché, les 16 et 

Martin, GlllolL Glroux. Mo- 21, fc 21 h- 45 : « Don Jeton > (Mo- 

Hnnri, otero, Penalba, etc. Parc sart). par l’Orchestre et les Chœurs 


Michel Bardou. 

SUD-OUEST 

DE MUSIQUE an- 
CLENNE OZ SAINTES, fc BeraeuU. 
le 23 : Ensemble de cuivres d’Aoul- 
Nlcolas, les 16, 17 et 21 i» 

tftlne. Les trois miracles de saint 
[éStojL lrfjs Scbolsra, . da Londres, 


de?) ; au carrefour du Théâtre ’ n V T , „ *N- 

û’ animation ; Ira 14. 15 et 16 : ® c S^ n | DJe SAINTES, fc BeraeuU. 


tréal : Montréal da r Aube. Le 22. 
â 22 b. : Alan StivsU et Maria 
Roan net. Le 18. â 22 h. : Mail-. 

COMMINGES, â Salnt-Bertrand-du- 
Comminges (31). Le 17, à 21 b. 45 : 
- J.-P Collard (Schumann. FaurA 

Raton. ■ 

CORDES -SUR- CIEL (le' 44, matin 
seulement). Le 17. A 21 b. : Madrt- 


S-SUR-LOT. — 5«P- 

» «Tort contemporain. 


du Capitole de Toulouse, dlr. J. 
Lopes-Coboe ; le 22, fc 21 h. 45 : 
«la Travlata» (Verdi);- Cour de 
l’Hûtel-de-ville, le 17, fc 21 h. 45 : 


tfclpe. Les trois miracles de sa): 
î éC i5 L _ x ^ Scbolart, . de Lot ' 
les 15 et 23. Musique italienne 
et 22. Rafaël india : lee la. 17 
20. Le remède de fortune, le 15. 
“ Srinté- Gemme. Les Uueleleiu- de 
N iST Bou ** a S n ® : le 16, fc 


Eal de Sofia (chanta populaires de 
l’Europe de l’Est). 

Œ" FESTIVAL DB G R AM ONT 
(83-07-72) Le 24' fc 21 b. 30: 
Harvard RadcUffe.ColleSlum Muti- 


VZLLENEUVE - LES - ATIl 
Du point fc la ligne : A 
Dotremont, Hartn&g, 
Krinhoud. Soulagea. C 
Jusqu’au 31 août. — De *- 


Kruyren. baryton, et N. Lee. 

du piano (Debussy) ; le2a à nh.45.: 

l’au J. Norman (Mozart. Schubert, 

our Mahler).; Cathédrale Salnt-Sau- 

- veur. le IA fc 17 h. 45 : P. ooehe- 

— rean, J. Norman et R. Delmotte: 

*y, Cloître Saint - Sauveur, le- 19. à 

109, 18 Tl. : Martin Schomôerg (une 

oaa. heu» avec—) ; Cloître Saint-Loula, 

— le 19, fc 21 b. 45 : L. Hogan (Bse- 


rnuruM ae rortnne, le 15. 
fc Sein t f -Omune. Les Musiciens. a& 
te Cour de Bourgogne : le 16, fc 
Neuiies. La planète du Diable ; lea 
15 et 18. Aaron Ski tri i le jç g 
piamy. Ensemble du Festival de 
Saintes, lea 17 et 2a Ensemble ba- 
roque d’Amsterdam : les IB. 19 et 
’ le 19. à Plaasac. 
:SXV* FESTIVAL DES 
DE THEATRE. Chapelle dS 
^toteats Blanca. le 16 : T. m b _ 


llvre d’art. — Chartreuse. Jusqu’au thoven. Brahms, Prokaflev. Gersh- XVUL* FESTIVAL DE LA RAUrr 
15 août. Win}. Chapiteau-Théâtre : le 


cmn (Bach, Brahms, ivee). Le 2L 
fc 21 n. 30 : I aoltati Venetl. dlr- : 
c. scimone (VlvadL Mozart, Roa- 
alnl). 

PHADES (05-02-11). le 22 - i 21 h. : 
R. Delmotte et L Sollstl Venetl. 

BRETAGNE - 

QümPBL Fêtes de Cornouaille. » 

18. à 21 h. 30 : le Grand Valet. Le 

19. fc 21 h. 30, à la cathédrale 
Saint -Coron tin ; Musiques de Bre- 
tagne. Le Sa fc 21 b. 3a au 
Monlln-su-Dnc ; Ensemble loBdo- 
rlque Dlmborita. Le 21 ; fc 21 b. 30: 
Théâtre en langue bretonne. . 

GARANT EC. L& 16, 8 20 ' h. 30 : 

Chante bretons. ' - 

Ploneour - menez. Abbaye ' da 
Relecq, le 18 î 2> FWttlwl û“ 
musique celtique. 
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RADIOTÉLÉVISION! 


ESCLAVES DE LA PETITE REINE 


JUSTICE 


Ou on no sait rien, on èn 
sa it un pou. ou un sait tout sut 
la Tour : Zoetamolk, Van Impa, 
Dellslo, on connaît ou pas. 
Quoi qu'il art soit. si fon. choisit 
da suivre un « Dossier do 
f écran - sur la cyclisme, c’est 
dans la but ~ d'en apprendra 
davantage, de mieux connaître, 
de découvrir peut-être l' amers 
du décor planté au bord dos 
routes de Tété. 

Etaft-ca vraiment la peine alors 
de noua Immobiliser quatre- 
vingt-dix minutes devant nos 
postes pour nous montrer, en 
guise d'introduction, ce qu'on 
peut voir chaque soir aux 
Actualités, en plus beau peut- 
être, en plus long, en tout cas, 
et on moins clair. Cette chanson 
de geste à la gloire cTEddy 
Uarckx , entonnée par Joël San- 
ton I sur des airs de stylo médié- 
val, sam un mot de commen- 
taire, sans un renseignement 
sur sa via. son régime, ses 
sacrifices, son entrainement, ou. 
cas Images, ou plutôt cas cli- 
chés, de départs, d’arrivées, de 
descentes et de montées rfaçs 
le charivari des haut-parleurs, 
des klaxons, des cris et de a 
bouquets, relèvent évidemment 
d'un parti pris et d'un postulat : 
Merckx, Il vaut mieux le regar- 
der' courir que de T entendre 
discourir. 

Rien n'est moins vrai, U a 
beaucoup 6 dire et H T aurait dü. 


Il a commencé à la dire à .la 
fin du débat qui a suivi, si on 

lui an avait donné Toccasion, 
si, pour rétablir Ja balance après 
ce film tT • Art et tf Essai «, on 
ne s' était efforcé de. populariser 
rémission an la centrant sur un 
absent, sur un Poulldor trop 
fatigué pour rejoindra, & Tétapa 
d’Audi, Joseph Pasteur et ses 
Invités. .On lui avait demandé 
de nous raconter, quelques Jours 
auparavant, i Vlntention de ces 
« Dossiers », ses quarante a ns, 
dont dlx-cept sur une selle de 
bicyclette, ses Joies — Tamour 
du métier, — ses regrets — fl 
n'en n’a pas, — sas projets — 
la retraite dans une petite , mai- 
son avec sa petite famille. — 
et ses grands rivaux : Eddy 
Merckx — un orgueilleux — et 
Jacques Anquetll — un calcula- 
teur. Il était là, Jacques AnquetU, 
et fi a reconnu avplr toujours 
voulu économiser ses forces et . 
ses réservas. Pourquoi vouloir 
. remporter - avec une minute 
d’avance al une seconde suffit ? 
Parce que c'est à cela — les 
organisateurs, les managers, lea 
commentateurs du Tour, Hs 
étalent tous ffactærd lé-dessus 
— que se mesure un vrai cham- 
pion. Parce que c'est èn cale 
que Merckx rejoint Coppl dans 
la légende. Et Thévenet, mauvais 
ménager d’une gloire éphémère, - 
que lui est-il arrivé ? En quoi 
consiste le tentation de cas 


On n'a pas su la temps de 
s'y arrêter. Il fallait tranquilliser 
les Inquiets, tous ceux, roules 
celles qui téléphonaient pour 
exprimer leurs réserves, voire 
leur réprobation : quand on fait 
trop de vélo, ça fait mal. Dur 
métier qu'un sport aussi cruel, 
surtout pour le gros du peloton. 
Après avoir parlé anthrax, 
furoncles et fractures en pré- 
sence du médecin du Tour,, qui 
s’est montré très rassurant, après 
avoir évoqué le dopage pour 
suggérer, bonne idée, d’en lalrp- 
fa sujet d'un autre débat, on est, 
enfin, parvenu au cœur de 
f affaire, aux affaires. Combien 
gagne un vainqueur en un an, 
en trois semaines, en une heure? 
Et combien rapporte-M à la 
firme dont il assure la publi- 
cité ? On ne Ta pas dit Ce que 
Merckx nous a appris, en 
revanche , c’est que, Tun dans 
T autre, petite épreuve ou grand 
show ne rapportent que le 
« minimum. .vital » aux seconds 
rôles chargés d’accompagner, de 
pousser les vedettas A Tevant- 
scèno. que leur reconversion est 
difficile et que les organisateurs, 
les patrons, jouent uniquement 
les gagnants. De quoi vivent les 
perdants ? D'espoir apparent- 


PEINES D'EMPRISONNEMENT APRES LA MORT DU JEUNE GILLES OLIVIR 
AVEC SURSIS 

POUR LES DIRIGEANTS Une information est ouverte 
DU GROUPE COVIREP . , 

— contre un fonctionnaire de police 


tstlon) et d'autres sociétés viticoles 
passées sous son contrôle onf été 
condamnés par la onzième chambre 
correctionnelle, le mardi 13 juillet, 
à des peinas d’emprisonnement avec 
sursis allant de quatre mois à trois 
ans pour infraction à la législation 
sur las sociétés anonymes et sur les 
banqueroutes. 

Ce sont les faillites de ces sociétés, 
dirigées par des rapatriés d’Algérie 


Après la mort du jeune Gilles 

Olivier, tué par balle au cours 

d’une opération de police menée je produire. » 
dans la nuit du 9 au 10 juillet à Les parents de la victime, pour 
Saint-Denis, le parquet de Bobl- leur part, ont porté plainte pour 
-gny a publié, mardi 13 Juillet, le homicide volontaire et non- 
communiqué suivant, arm on gant assistance à personne en danger, 
l'ouverture d’une information ■ Fédération professionnelle 

pour homicide in volontaire : et indépendante dé la police fait 

« Dans la nuit du 9. au JO fuü- savoir, de son côté, 1 riwns nn com- 
let 1976, à l'occasion d’une opéra - muniqué. qu’ « elle fera en sorte- 
tkm menée par les services du que le policier mis en cause après 
commissariat de Saint-Denis à 2a la mort de Gilles Olivier à Saint- 


ont directement déclenché les événe- 
ments d'Alérfa. La docteur Edmond 
Slmeoni et ses hommes de j’ARC — 
depuis dissoute — avaient occupé la 
cave d’Aléria. appartenant à M. Henri 
Depeille, l’un des prévenus, pour 
dénoncer « le s c a n d a l e de la 

COVIREP -7' 

M. Henri DepeiJIê, qui exploitait 
820 hectares de vignobles, a -été 
condamné à quinze mois d'emprison- 
nement avec sursis. Le tribunal a 
également condamné M. Bernard 
Boyé à trois ans avec sursis et 
30 000 francs d'amende ; M. Paul 
Lahallle è deux ans avec sursis; 
M. Roger Wormsar & dix-huit mois 
avec sursis ; Mme Armetle Wormser 
à quatre mois avec sursis ; MM. Jean- 
Claude et Roger Cuaz, chacun à huit 
mois avec .sursis ; et MM. Yves 
SIegél et Gabriel Juncqua chacun à 
cinq mois avec sursis. M. Antoine 
Intentés a été relaxé. 


de jeunes gens d’un autobus de 
la JRAJTJP., le jeune Gilles 0_ 


part, le comportement « d’une 


interpellàtton, a été mortellement 


nique permettent de penser 
victime a été atteinte, api 


Le groupe communiste du 
conseil général de la Seine-Saint- 
Denis a, enfin, publié un commu- 
niqué dans lequel il estime a qu'ü 
faut en finir avec les conceptions 
dangereuses du ministre de l’in- 
térieur d’une policé répressive 


de la balle dans le corps de la 


sont notamment la jeunesse 


de police, les circonstances pré- 
cises de ce tir n’ont pu être dé- 
terminées. Le parquet de Bobi- 
gny a, en conséquence, requis l’ou- 
verture d'une information du 


lice (1). H appartiendra au ma- 
gistrat saisi de cette affaire de 
procéder à toutes les investiga- 
tions nécessaires pour déterminer 


> Les forces de -police, qui sont 


(1) n s’agit de l'officier de paix 


MERCREDI 14 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Dramatique : -la Grande Peur», 
de 1789 ». scén. et dialogues M. Sator et M. Far 
vart Béal. M. Favart avec G. Des&rthe. 

La chronique d'un vUloge situé près de 


heures de Paris â un groupe de Jeunes gms. 
Une fantaisie qut tourne à la satire, aura les 
Idées personnel les de L’auteur sur la poUUque. 

22 h. 40. Retransmission en direct : le 


14 Juillet & Strasbourg. 


Brive, OÙ. en juillet 1789. après la prise de 
la Bastille, s éviss ent Ja lamine, le chômage 
et la peur des vagabonds pillards. A partir 
de mouvements d'autodéfense inorganisés. 
la naissance de l'insurrection paysanne. 


spectacle (musique et feu d’artifice), avec la 
participation de Michel Sardott et en liaison 
avec Europe i. 

23 h. 15. Journal. 


L'ENQUÊTE SUR IE BRUTALITÉS 
DONT SE PLAIGNAIT 
UN PARLEMENTAIRE DES NEUF 
A ÉTÉ CLOSE 

Le procureur de la République 


22 lu Tour 'de France. (Bilan et rétro spec- FRANCE-CULTURE 


tive. : 23 b. U. Journal. 

CHAINE II : A2 

20 h. 35, Série : L'homme de fer: 21 h. 35, 
Documentaire : Plain-chant. (Bertolt Brecht). 
22 b 55. Journal 

CHAINE Ml ; FR 3 

20 h. 30 (RJ, Prestige du cinéma : • Si Paris 
nous était conté de S, Guitry (1965). „ 

Sacha Outtrg, tri/doent VMstotre offtoteBa 
ennuyeuse, raconte t sa manière, las grandes 


avec A. Moravia. F. Uvl, A. Artuoino. S de Vergennes ; 
21 h. 35. Musique de cbamurc : Du parc, Albhi, RousseL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu Présentation du concert ; 20 n. 30. Echanges inter- 
nationaux- de Radio-France— Semaines musicales de Budapest : 
l'Orchestre de chambre de Budapest direction A. Miltaly, 
Interpréta ■ Sonanti i» (Sorte). Improvisations (Long). « Pren- 
dre conge d*un ami* (Sloninaky). ■ Tabulée opos 25» IB*- 


JEUDI 15 JUILLET 


CHAINE I : TF1 

De 12 h. 30 à 20 h- Programme varié avec, 
à 16 h. 20, le Tour de France cycliste : 

20 h. 30, Série : NIck Verlaine, avec Ph. Ni- 
caud; 21 h. 30. Magazine : L’événement, prés. 
J. Besancon. 

Spécial Jeux olympiques: «n reportage A 
Montréal de Roger Gicquel auprès de Félix 
Leclerc. Gilles Vigneault et Pauline Julien. 
Lrxui opinion* sur l’envers économique de 
• P esprit olympique. 

22 h. 30. Jazz & Juan : Joe Pass et le JATP i 


CHAINE II : A2 

De 14 h. ft 20 h. Programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 20, Aujourd'hui magazine ; 

20 h. 35. le Grand Echiquier, de J. Chance l. 

Uke soirée A Aix-en-Provence, en compa- 
gnie de l'Orchestre du CaptUde, de Toulouse, 
et de Michel Plasson ; et aussi Pascal Tor- 
telier, Jultstts Greco, Claude Naugaro, 


CHAINE III : FR 3 

20- h. 30 (RJ, Les grands noms de l’histoire 
du cinéma : «le Mort en fuite», d’A. Bertho- 
mieu (1936). avec M. Simon, J. Berry. M. Glory, 
F. Albany. (N.) t 

Deux cabotins cherchent A se rendre 
célèbres en- faisant croire que Tun des deux 
a tué l'autre. Mais le « mort a, qui devait 
se manifester au procès pour sauver 
J' « assassin * d’une erreur Indiciaire, dis- 
parait pour de bon. Une savoureuse comédie 
portée par deux acteurs exceptionnels. 

21 h. 55. Journal 

FRANCE-CULTURE 


.altercation l'opposa à des gardiens 
de la jaix en civil qui effectuaient 
un contrôle de naît Le parlemen- 
taire ne put présenter son passe- 
port, qu’ü avait oublié à son hôtel, 
et fût conduit, ainsi que ses 
compatriotes, au commisse Hat de 
la ville où, afiirme-t-ü, U aurait 
été giflé à plusieurs reprises. 

. A la suite de l’enquête qu’il 
vient de conclure, le procureur 
de la République de Strasbourg 
dit avoir acquis la conviction que 
M. Nielsen et ses amis sont eux- 
mêmes à l'origine de l’Incident, 
et qu'il n’y a donc pas lieu de 
déclencher une procédure Judi- 1 
cia. ire. j 

M. Nielsen a exprimé son a vif 


Klein, An. Bouquet, J.-R. Conssïmon ; 22 lu. Disques ; 


de Paris j en direct de l'église Salut-Sévertn— Nouvel Orchestre 
philharmonique et chaun de Harvard, direction J. F. Adams, 
avec 0. G* Il and, C Wfrz et J.-C OrTUc : « Magnificat > et 1 
* Cantate BWV 191 » (BachJ ; 23 h-. Musique trndütonnen» I 


menée ». D a relevé notamment, 
selon son avocat strasbourgeois, 
M* WeU, « gufü n’avait jamais été 
confronté officiellement avec ses 
agresseurs dans le cadre de 
Tenquéte ». 


Gnq arrestations en Inde 

UN GANG INTtSNATIONAL 
TUAIT ET DÉPOUILLAIT 
LES VICTIMES 


D'uné chaîne à r autre 


CONTROVERSE 
AUTOUR DÛ RETRAIT 
D’UNE INTERVIEW 
DE M. S. LIVROZET 
SUR 

FRANCE-CULTURE 


vains de langue française (SELF), 
auquel appartient M. Livrozet. 
Indique que cette émission a été 
« interdite à la suite d’une inter- 
vention directe de M. Jacques 
Chirac, premier ministre ». 

Pour le syndicat". « oui réunit 
des auteurs de toutes tendances. 


TRIBUNES ET DEBATS 

JEUDI 15 «tUJT iT iRT 
— MM. Jacques SousteOe. dé- 
puté du Rhône (réf.), et Jacques 
Lévy (P.C.) d é batte n t au sujet 


du canal Rhin-Rhône sur Radio- 


mls de nombreux meurtres et vols 
en Asie du Sud et du Sud-Est. 
ont été arrêtés par la police 
Indienne, sur renseignement 
d'In t erpol», a-t-on appris, mardi 
13 juillet, à New-Delhi. Us s’atti- 
raient la confiance de touristes 
. dans certains hôtels de luxe, puis 
les dépouillaient après les avoir 
drogue ou tués. Le groupe com- 
prenait Jean Dhulsne, de natio- 
nalité française ; Marie-Andrée 


franco-vietnamien. — (A-FJ*.) 


■ • Auteur du livre Aujourd’hui, qm ont présidé au remaniement 
la prison, publié réc e mment chez de la radiodiffusion nationale ». 


enregistrement .qui devait être qu'ü condamne toute hégémonie 


diffusé le 5 juillet 1S76 dans 
l'émission « Panorama », mais ne 
1% pas été. ‘ 


mité par la 5-AJLL. le Monde. 
Jacquet Finit, directeur de la publication. 


■Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord acre l'administration. 


culturelle et artistique du pouvoir 

politique, que Z qttril soit s. 

A Radio-France, on affirme que 
cette interview s'a pu être dif- 
fusée à la date prévue en raison 
d’une ntwnwf des responsables du 
programme, mais qu'on ne sau- 
rait parler d’ a interdiction ». 

De son côté, M. Livrozet nous 
écrit notamment : « Certains 
espoirs que Ton plaçait, dans le 
retour de Mme Jacqueline Bau- 
drier se sont envolés. Bile n’a pas 
osé en effet s’opposer à une déci- 
sion politique c on tra ir e 4 toute 
déontologie journalistique. Eue a 
cédé aux pressions, et ceci au 
grand dam des responsables de 
rémission qui avaient trouvé mon 
livre particuliérement intéressant 
et qui dailleurs ont décidé d’en 
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Londres- Novembre 1854. 

— Les préparatifs en vue 
de l'attaque du train conte- 
nant la soMe en or des trou- 
pes anglaises en Crimée 
avancent. Edward Pierce a 
localisé les clefs des coffres 
blindés. Vnne est cachée 
chez ML Trent, l’antre chez 
M. Fovler* tous deux respec- 
tables banquiers. M. Fowier 
cependant semble avoir .un 
petit problème d’ordre inti- 


LE COUP 
DE LA VOITURE 


— Je crains d'avoir abusé, dit 
tristement Fowier, et maintenant 

ï faut payer le (prix. C’est à 


sexuelle, n y avait peu de traite- 
ments, et encore moins de méde- ' 
s disposés à soigner im patient 


pés pour soigner la gonorrhée 
- (blennorragie) et la syphilis. 
L'homme respectable qui cou- 


chanteurs. D'où les réticences de 


nouvelles dans un Jour ou deux. 
Entre-temps, ne perdez pas cou- 
rage. 

— Oh ! merci, merci, dit Fow- 
ler en se taisant servir un autre 
verre. 

— Ce sera peut-être cher, aver- 
tit Pierce. 

— Tant pis pour la dépense, 
mon vieux: Je paierai n’importe 
quoi. 21 parut alors se reprendre. 


- 100 guinêes 1 » 

Il eut l’air malheureux. 

« Eh. oui, et seulement si j’ai ‘ 
la chance de tomber — 


bas du passage Saint -Martin, à 
S heures. Elle vous v attendra, et 
des dispositions ont été prises 
dans le voisinage pour un loge- 


je reste, monsieur, votre tris préparait à cambrioler la rési- 


lient particulier. 

je reste, monsi ... 

obéissante et humble servante. 

rue South-Mouiton. 


de 'remerciement, Mr. Pierce se 


Pierce, qui connaissait quelque 
peu la disposition intérieure des 
pièces, Agar qui devait prendre 
remnreinte à la cire de la clef. 
d’Agar qui jouerait 1 



rjrannTiH-T- jpJercC, qtd connaissait demandées, vous sai 


Mr. 


affaire favorable. Elles sont très 
nnandées, vous savez. 

— Alors, ne lésinons pas, dit 


i recoin sombre tort j’espère, qu'étant célibataire. 


ner, offrait tous les signes d’un 
grand trouble. U se mordait les campagne. 


_ ami Edward. 

Pierce. 

a Je ne sais par où commencer, 


Par MICHAEL CRICHTON 


dit-il, c’est une situation très comprends la difficulté, mai 


Fowier. Voyez-vous, commença- 
t-il. H se troubla. Voyez-vous, 
c'est- H s’interrompit et hocha 
la tête. C’est terriblement embar- 


luî conseilla Pierce. Nous sommes 
entre hommes. » 

Fowier vida son verre d’un trait 
et Je reposa bruyamment sur la 


— Oh I Ciel, dit Pierce. 


Pierce acquiesça- 
«H y a une femme danq Hay- 
marfcet. dit-il, qui a souvent une 
— , deux vierges; Je peux min- 


ier, la voix tremblante. Et H 
ajouta : c’est très pénible. 

— Tout ce que je peux faire, 
c’est m’informer, dit Pierce. 

— Je vous en serai à jamais 


demanderez ai échange. 

— Je vais me renseigner, pro- 
mit Herce. Vous aurez de mes 


cepfce. » 

Deux jours plus tard, Mr. Fow- 
ier reçut à ses bureaux de la 
banque Huddieston et Bradford 
une lettre affranchie à 2 sous, 
selon un usage postal institué 
depuis peu. Mr. Fowtter fui 
rassuré par la qualité du i 
et l’élégante écriture, " 
ment due & î 


1er ne s'en souciait guère. Ses 
parties intimes éta ient mainte- 

doULonreraeâ^à tel ixdnt^qu’lï'ne 
pouvait penser à. rien d’autre 
quand il S'asseyait à son bureau 

' “ * ' travail de p 

devait effectuer ce qu'on appelait 
le « coup de la voiture 9. C’était 
l’une des méthodes les plus habi- 
les pour s’introduire dans une 
maison. Si le coup de la voiture 
réussissait, c’est qu’il reposait sur 
une solide coutume de l’époque, 
le pourboire aux serviteurs. 

Dans l’Angleterre victorienne, 
à pra près dix pour cent de la 
population était « placée ». et 
presque tous les ■ serviteurs 
étaient peu payés. Les moins 
payés étalent ceux que leurs 
V 4 CXXBB u«««m ruai uc „ T n- tâches mettaient en contact avec 
c-était des jeunes fûtes initiées Îîî.i???? — i— IraStaiï: ï 


— . Le portier de la maison Trent 

de « corneille ». ou guetteur, entendit le son et ouvrit la 
**■ porte. 21 vit la voiture arrêtée le 


long du trottoir. 

Digne, et flairant le î 

possible, le portier n’al 

tainement pas rester debout à !» 


porte, et crier dans la nuit pour, 
demander ce que l’on désirait 
Comme personne no sortait delà 
voiture, H descendit les marches' 
jusqu’au trottoir pour voir s’a 


vidant un autre sion qu’elle taisait De toute 


ment xenouvelée par l'application 


tive. Mais il connaissait Mr. Jeu-’ 
Mm, dit -H h la femme. La mai- 
son se trouvait au coin de fe-t 


Agaz se glissaient dam la mai- 
son par la porte d'entrée restée 
ouverte. Ha se dirigèrent tout 


H savait aussi que les rela- 


11 nov. 1854 

Monsieur, 

Notre relation commune, 
Mr. P—, m'a priée de vous tenir 
au courant si je connaissais une 
demoiselle vierge. Je suis heu- 
reuse de vous recommander une 
■très jolie jeune fUle blonde gui 


garanti des maladies vénériennes. 
Beaucoup <Fhommes juraient que 
cette expérience amenait la gué- 


les échecs résultaient du fait que 


vient darriver de la campagne, dalt-il le papier et l'écriture pour 
et je pense qu’elle vous plaira se rassurer et y trouvait le xécon- 


annueL D'où le dédain notoire du 
. portier envers les hâtes .peu for- 
tunés, et le coup de là voiture. 

Au soir du 12 novembre 1854: 
Pierce avait mis ses complices en 
place. la guetteuse, la compagne 
d’Agar, sa promenait de l’autre 
côté de la rue. en face de la mai- 
son Trent. Barlow, l’agitateur, 
s’était glissé dans l’allée jus-_ 
qu'à l’entrée de service et les 
niches des chiens, derrière la 
maison. Pierce et Agar s’étaient 
dissimulés dans un bosquet tout & 


arriva à hauteur de Ja maison, ! 


l’ouvrit instantanément à l’aide 
d’une fausse clef ou d’un. rossi- 
gnol Au moment où lé portier 
recevait son shilling des mains 
de la dame en voiture, les deox 
hommes se trouvaient à llnté- 

— ~ rieur du cellier, la porte ref«w 

tua en face delà mai- mée derrière eux. Le portier 
” lança la pièce en l'air, la rat- 

trapa, rentra dans la maison, et 
referma la porte à clef sans 
soupçonner un Instant qu'il avait 


; à son ami Pierce et la cloche d’entrée retentit. 


(A suivre.) 

(Copyright Fayard, e la Monda *) - . 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS I MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N° 1508 

*2 *4 * , 6 , 7 


L N’est pas frisée. — IL Flotte 
en se répandant : Avait la démar- 
che pesante. — HZ. Symbole chi- 
mique ; Remplace des absents. — 


tent parfois leur croix en ce 
monde ; Assez terne. — VHL 
Commune ; Prise de courant — 
IX. Prêtent & la critique, particu- 
lièrement quand elles sont drôles. 
— 31 N’est intéressante que si 
elle parvient à. convaincre. — XL 
Reçoit surtout d ~ 

durée est aussi 
valeur est grande. 

VERTICALEMENT 
1. On ne saurait lui reprocher 


au Paradis ; Egaye la Normandie. 
— 3. Pronom ; Des choses r 
sées. — 4. La piété des And 
le fit souvent rougir ; Vit en pa 
site sur un arbre orgueilleux. — 
5. Toujours mordante ; On peut 
le remettre facilement à sa place. 


songe- inévitablement à elle. 

& Ses nombreuses rides sont 
attrait supplémentaire de séc 
üon. — 9. Tenue de jeu; Ville 
étrangère ; Très simple. • 

Solution du problème n a 1507 


L Autorail. — IL Crapaud. — 
HL Te ; René. — ÏV. Im ; Eaux. 
— V. Viens ! ; LaL — VL le; 


— X. Io ; SiaL — XT Dentition. 
"Verticalement 


penordt. — 5. Ra ; J3JSJ&. ; SL — 
6. Aure-v Aérait — 7, Idéaliserai. 
— 8. Hua ; Vélo. — 9. Lexiques. 

GUY BROUTY. 


à 0 1 


l probable du temps 
entre 2e mercredi 14 juillet 
t le Jeudi 15 juillet à 


Dna «me dépreg rt o nnalr c évolue 

lentement au sud de l'Islande. 

Autour de ce centre d’action circu- 
lent des. perturbations venues de 
l'Atlantique. Une de ces perturba- 
tions achèvera mercredi de fcravi 

la moitié ' nord de> la France, 
perturbation suivante atteindra la 
Bretagne dans la soirée de mercredi 

et se f *' 

Jeudi 

abondants sur la Bretagne, la Nar- 


et se dirigera vers les Oes Brltsn- 

Jeudl U Juillet, 

boudants sur la 

éclairci 


Au cours de la Journée, des nuages 
instables se développeront dans le 
sud-ouest du pays et des orages 
éclateront dans ces réglons. Les 
vents se rem orceront dans le nord- 
ouest de la France ; lia seront dt 

secteur sud-ouest. Ailleurs, Us seront 

faibles ou modérés. 

Les températures maxim ales seront 

en haussa dans la moitié sud d *~ 

Mercredi 14 Juillet, à 8 heures 

pression atmosphérique réduite 

niveau de la mer était, & Paris 

Bourget, de 1 OiS.a millibars, soit 
762.5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maxi mum enregistré ar 
cours de la Journée du U Juillet ; 1< 

13 au 14) : Ajaccio. 26 et 18 degrés 
Biarritz. 25 et 17 ; Bordeaux. Z 
: Brest. 20 et 13; Caen. 26 et 18 
' t 14 ; Clermont - 

; Dijon, 29 et 15; 
urenooie, » n il; Lille, 25 et J ' 
Lyon. 28 et 15: Marseille, 30 et a 
Nancy. 37 et 15 ; Nantes. 25 et 1 
Nice. 27 et 21 ; Paris -Le Bourget, 
et 18: Pan, 27 et 18; Perpignan, 30 
— 25 et 17 : Strasbourg, 

i, 28 et 17 - 

17 ; Pointe - &-Pf tr s. 

degrés ; Amsterdam. 
BS. 28 et 22; Berlin, 

; Bonn. 23 et 16; Bruxelles. 

. .. - -as, 24 et r*- 

.Genève. 

f Madrid. 

Palmar-de-MaJarq i 


r et 17 ; Tours, 28 j[t 17;^Toulouse, 

. . Amsterdam. 

; 16 : Athènes, 28 et 22 ; Berlin, 

16; Bonn. 23 et 18' ~ 

15: lies Canaries, 

A ; Lisbonne. 24 et 17: Londres. 

T. 32 et - 

r-Tork. 

. .ne. 32 l 
! Stockholm. S 


Visites, conférences 


JEUDI 15 JUILLET 

VISITSS GUIDEES 
ADGS. — Caisse nanonaie aes 
monuments historiques. — U t. SD, 
entrée principale, musée du Louvre, 
porte De non, urne Osvrald : c Tech- 
niques de la peinture ». — 15 h- 
entrée Petit Trianon, urne Bouquet 
des Chaux : c Parc de Versailles s. 

— 15 h* 158, boulevard HMwntwn. 
Mme Legregeola : < Trésors des 
collections de Mme ' Jacquemart 

i dans leurs nouvelles urésem- 
is ». — 13 h. grille d'entrée, 

Paul-Claudel, Mme Oswsld : 

Marie de Médicis au Jardin du 
Luxembourg ». — 15 h, 23, iub de 
Sévlgné. Mme Zujovlc : « La prise 
' la Bastille a travées les collée-! 
us du musée Carnavalet 
lu Musée des asti “ 
r. ra de Rivoli : * 
nest Cbaplet » (L’art pour tous). 

— 15 11, 20, rue Hatc-Lea c ot : c Les 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- certaines infractions à la régie- indemnité viagère aux . 
ciel du 14 Juillet 1976 : memtatlon de la coordination des d’exploitation agricole Agés ces- 

DES LOIS - transports. .... - sont leur activité; 

• Complétant la loi n* 73-548 E® 8 DECRETS q Portant fixation dû contin- 

du 27 juin 1973 relative à l’héber- • Portant modification au gant- de médailles des ■ services 
gement collectif-. décret n* 74-131 du 20 février militaires volontaires attribué au 

P Relative à la répression de 1974 concernant l’octroi d’une titre de l’année 1978. 


Ilotarle notilonde 


Liste officielle DES .SOMMES _A 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS EN Tl ERS I 


i i 

ï! i 

FINALES 

et 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES . 

A 

PAYER 

il 

FINALES 

et 

NUMEROS 

GROUPES 

sommes 

A 

PAYER 

1 

731 

9 071 

52 391 

0 201 

19 481 

46 571 


F. 

500 

5 000 

500 

5 000 . 

10 000 

1 000 

100 000 

10 000 . 
100 000 
■ 10 ooo 

6 

8 996 

52 396 ' 
42 586 

mus 'groupes 
groupe 1 
autres groupes 

. F. 

5 000 

500 

5 000 

100 000 

J0 000 


| 

tous groupes 
tous groupes 

autres groupes 

aatras groupes 

tous poupes 

200 

500 

5 000 

500 

5 000 

500 

5 200 

700 

5 000 

2 

2 

82 

5 472 

52 392 

tous groupes 

autres groupes 
tous groupes 

•50 

150 

5 050 

550 ■ 

5 050 

3 

23 

463 

563 

6 823 

52 393 

tous groupes 

tous groupes 

autres groupes 
tous groupes 

100 

200 

5 100 

600 

5 000 

8 

1 748 

52 398 

11 978 

autres groupes 
tous groupes 

autres groupes 

5 000 

5 00 

5 OOO 

100 000 

10 ooo 

9 

49 

4 899 

• 5 299 

6 269 

6 699 

9 929 

52 399 

autres groupes 

outres groupes 
groupe 4 

«itres groupes- 
groupe 4 
autres groupes 

autres groupes 
tous groupes 

100 
. 5 000 

500 

5 000 

500 

5 000 

500 

5 000 

600 

5 000 

500 

6 00O 

4 

64 

94 

G 724 

7 904 

9 014 

52 394 

44 384 

tous groupes 

autres groupes 
groupa 2 
.autres groupes 

autres groupes 

100 

100 

5 000 

500 

5 000 

500 

5 000 

500 

E 100 

100 000. 

10 000 

5 

155 

5 435 

7 835 . 

8 215 

52 395' 

3 235 

^Ollpe prauP*s 

autres groupes 
tous groupes 
groupa 3 

200 

5 000 

500 

S 000 

500 
- 5 000 

50 0 
’ 5 000 

10 000 

1 000 

O- 

070 

no 

3 770 

6 600 

62 390 

tous groupes 

tous poupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 5 
autres -groupes 
groupe 1 
autre* groupes 

50 

250 

290 

S 050 

550 

5 050 

950 

1 500 050 

15 050 



il 

6 

196 

2 866 

5 998 

6 326 

6 996 

tous groupes 
groupe 4. 
autres groupes 
groupe 5 
«Itres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 2 
outres urouMs 

200 

5 000 

500 

5 000 

500 

S 000 

500 

S 000 

500 

I 

SM 



Utobdto 5 27 28 -29 41 42 

.. . NUMERO COMPLEMENTAIRE 8 
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CARNET 


Edwsxd Hirtlng et Mme.',: '.K 

*■ *i la Joie de faire •* 

Philip Antoine. 
a juiimt 1978. 

115, Mlddlewetch. 

Bwavasey, Cambrtdgeshlxe, O.B. 

Décès 

— Le conseil d'administration. ' 
direction, le corps médical et Itn- 

samble du personnel du Centre 

’* — Italler régional de Montpellier, 

la douleur de faire part . du - 

M. André EENECH, 

hcnpitMiare a rtglonsaXi 
Légion d’honneur, 
l bottant volontaire. 


corps médical 

personnel du 

hospltallarj^onol d_s _ Montpellier, 

décès 

directeur général honoraire 
des centres hospitaliers région. _ 
officier de la Légion d’honneur, 
croix du combattant volontal 
médaille, de la Résistance, 
croix de guerre avec palme 
officier dans l’ordre 
de la santé publique, 
médaille d’argent 

u» * ouxdémle nationale de médecine, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
-survenu le 13 Juillet au centre 
hospitalier régional de MontpelUefc 
La levée de corps aura Uau à h- 
ohamhre funéraire le Jeudi 15 Julfc. 
let, à 9 heures, et l'inhuma ticm. t. 
Clermont- l’Hérault 1e même Jour, i. 


— M. et Mme Emile PhUbert, tetra 
enfanta et petite-enfante, . 

U., et Mme Gérard PhUbert, leurs 
enfante et petits-enfants, 

Mlle Thérèse PhUbert. 
ont la douleur de faire -part du . 

décès de . . . 

s François-Joseph PHH-BEET,- : 
née- Marthe Gauthier, 
survenu, le 12 juillet b» quatn- 


‘Jëudi 15 Juillet,' à Z6 h. 45. en l'é«Dn 
■‘r Samt-Leu-la Forêt (Valnd’CUsa). 
123. rue du Général-de-GaoIle, 
8S32Q. Sstnt-Leu-la-Forêt. 

233, boulevard Perdre, 75317 Paris. - 


Noua apprenons le déede do 
M. Jean castagnes, 
ancien député du Char. , ' 
fNé to a avril 1902 h CsxtlIlaiBés; 


«fc devenir avocat Militant 
cesses soctanstos. Il est «lu en W32 d 
la circonscription de Senurre (Cher) 
rèéiu en 1936. Le 10 juillet 1W0, » Vidvfr 
” vole les pleins pouvoirs ' eorisdWfloo- :• 
' — gouvernement Pétain. Après J- 


Journal fondé en 1M8 par. Peul FflW v 
Auteur de pluslaurs .études fiscales, B ^ 
■vett été en IM6 l’un des fonda tturs.d* H 
parti socialiste démocratique, créé P®" ^ 
"anciens membres de la 5.PXOJ _ ■ 

Messes onnhrersoîrc» 

— Pour la vingtième annlveraall*^ 
s la mort du violo niste- " 

Robert ESKIUT, 
qui iÇnitfiîa® 


' Noi ebovoSi, bénéficünt d’une sf {. 

dacriba sur lu ietertÙHuJa • Canut 

du Monde », mat priés dé joiadfé d 

Jtttf msoi de texte $m* des dérafrtt / 

Boeder pour justifier de twtte guditl j 
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LÉGION D’HONNEUR 


t M. ÉMIlf ROCHE 
3 GRAND-CROIX 

Fut élevé à la dignité de grand- 


ozuBUier municipal 

-Jarrrat (Rhûne) ; uypotaeques a i*ari4 : jac 

MM. Emile Danser, capitaine. hono- oenot, P.-D.G. de Sudamn 


hypothèques A Parla; Jacques- Vln- 


Conaervatolre résistant ; Alphonse Haye, Interné 

_£ métiers ; résistant ; Salomon ghénîdna. ln~ 

Mlle OdÜe Colson, administrateur de tomé résistant ; Mme Maxle-Loiitae 
sociétés ; Mme Marlo-Koaa XJaurlac, Pétromont, épouse Le Duc, interné 

épouse Jeanrenaufl, Pi). G. d'une -résistant; Adrlerme Banc, épouse 


vice de l'inspection des lois social welété de produits Industriels ; Sotoüdnl,' interné résistant ; MM. 

l’union dé* sociétés étran- , rMm nhAn». MM. Jean Dre ul ers. directeur général Louis Saint-Marty, interné résistant; 


gères d’assurances ; Bernard Bigot, 


Michel Samuel, interné résistant. 


; Cuvés à la dignité de grand Mon 


■asççasïjÆffi zsfsss&ASSzs: 


Yvonne Bergeôt, veuve Fol- 
ptéaldente de l'Aasoetatlan dn 
les chefa d'entreprise ; M. Louis 


range chancellerie 

promu commandeur: 

\ . Roger Lontenola. Ingénieur gé- «ud. adjoint 
.il de la France d’ outre-mer. Ut Plenu 

lont promu* omœrt ; (VHh lOlM ... 

- M. Marwfl Oayrai. consemer Ud- 
llre é ta cour de Parle ; André 

- ufcra, directeur adjoint h ta. archevêque de 1 

de* dépôts : Paul Sudre. taé- Blgou. directeur 


gnler, ingénieur en chef du génie société ; MM. Serge Fauconnet,_ 


. . - — aptlBte w gniwff ” îi ffm r * m*' ehrf^Sw génie société ; MM. Serge Fauconnet, 

Gouvernai», commissaire dlvlfdon- fOMiaaaMtta^vtat. Rwul ™ ™ netoS général dt 

police & Bordeaux ; Oresÿj^ûireeteur général de ta Ban- u Gereila^ Ingénieur 

FSE S'Æ'œSE; 2SSS i "^»l3»: A ». - - meMnroingw. 

■mollit an LS??? ÆnSSr 11 ; Un»» : mie SnmneHÏÏfc.a- jMgmg S™* P™»»* n/flolo» : 

n ne .«maoun «a aman. C1MM Ottjm, M nMlrttrt mjlèa. SttUlimtmolffliàlMlIg^tlm 2 S^Ï^c5ot^£S«K^U LUbST «Ktm Sttltnl' «mollit UK. PIB» QUlOdet, SlMUt 

qooTïea^ Haohot, ûlraottur Mtola. JDt^B^aM taa» ^o Si iVrfSLSrSFi^S^ 'S JE dm» aooisté n-Ueotroolqno : d'Alr France ; Bœrnanl Heuiatrl d. 

teonnlqTiaa de «Ma^dlrBgni dao Hlatlana «n>- d» crtdMMilrote ;oSLaOu^ Mme Hlcolo Lutter, eponaa unir. Kmtgalland. directeur « la BJJXUP. ; 

-sras; &szgïS5S JLigg$&: s&siÆiffjJSŒ saïirîAïï; 

^’uSfSSe'SÆ^ ^g^S2îelf? i Sî. d SSif aBPftÆSBJ'ÜÊi.t SJSriiSSÆftJïi 

i£sr&âs? af^u&^s.'VsÈ ^gMSffgSÆ Ess- i sasnsaas?£ h set, sursis, ssss wMMm _ 

"rsuiSJgÆg: 5‘SjSg . Sg^siggSa SSH ' 

„ ^■n^ll&dïS’ïïSS "g” i-J"?. ^3S» F ’^^ÆS“da'a£ S£“£^nitf“^o£f di __ 

agasèo gr^^Æ.^ is“L^.“irr^ a, sss« 1 s: ****!?: 


: 3 r princi pal des nuances ; André 
- -VtiTti' dUectaar général des ser- 
3 tflchnlquos de Sète ; Paul VU- 
, rte. commissaire divisionnaire de 


groupement des M- Jean BessœnouUn, anci e n dl- 
Induetrlee françaises des appareils lecteur da La météorologie. 

Sont promus o/ftatere : 

lAbcy, directeur général' adjoint MM. Pierre Glrauûet, président 

”** — " — * que ; d'Alr France; Bernard Heuranl de 

Dury, Fontgalland. directeur à ta SJï.OJP. ; 
oeeph Raymond Rutiler, directeur de l’éta- 
Merser. PJJ.G. da société ; Maurice bllasement national des Invalides de 
la marine : Lionel Vannier, chef du 


génie rural; arrrarm Gtearge. logique ; André S&uese. directeur présld 


Calvados ; Pierre Schordlng, brl- 

ïôïflaT Radier -chef de ta police ; Adrien 

. . ., BerroUe. maire de Briffons IPuy- 

— Suyrot, maire 

L (Vendée) : 

"üononüje do la Franco d’outre- Mine Mario OMilr 
; Louis Gros, professeur hono- HaeeninuIIer. 

, de lycée ; Pierre Quedon. Mulhouse (Haut-Rhin) 

«nln chef ta Meuse : Emile mond Veisaade. maire 
ard. conseiller administratif (taKôre) ; CéWattn 


d’Auzlac. épouse de Beouregard. 
dente de l - association des fem- 
p 11 otes françaises ; 


ont nommés anevaüers : de-Dûme) : Jean de Suyrot, maire “TTk.!,' . 

' SL„ c ^ bre 1 îâSS,iJ!“tS«i ■«>*««“ & " 

.•«jr«. « srus ... défense 

Sont promus aifUAen : . 


nomle ; Jean Jarrtge, directeur 


- praire ; Jean SavelU, receveur service t 
■ P.T.T. 

PREMIER MINISTRE w „ 

sut promna commandeurs ; M- Pie 

ne Suzanne Blum, épouse SpUl- Snnt 
, avocat & Paris; M- Jaoquea 


MM. François Baxon, président de 
ta Qofrantem ; Fernand Le Briand, 


grand, dit Thierry Maulnler. de 


ium (Creuse) : Mme Yvonne chambra honoraire à la cour 


M. Pierre Desprès, consaUtar d'Etat, société d'industrie aér unautAq ue ; 

Sont promus officiers: Susmmd-Jeni Oonnmiàre. xnagtatrat glanai d 

,”T . n-.i-v.-.TiT nmaimm, au TPPA de MaraelPe ; Mule Gul- 

MM. Louis Barbaroux, proexoeur ^ administrateur civil: Antonln caùtÉ 

nUolxxt 4J»ï - J*ta c ^a«SS& Le^mTa^t^éïtaS^ de dtaïïS SAUTE 

premier président de la cour d appel exceptionnelle ; m»w»i Leroy. pré- 

Lyon ; Jacques Doleau, «rocat a aldBnt-directeur général de société: Sont promus officiers: 

Fourni oux. .nréaldent da Jacques pagnard, directeur de société m. Georges BUsl 


QUALITE DE LA VIE transport privé r Pierre Martre, chargé 
» promu commaadaa,.- 

M. Pierre Aubert, président du dre Martin, directeur d'agence d'une 
groupe i-ntarTninigtAr itai pour l’éllml- compagnie maritime ; Robert Me 
nation des r&ddua solides. ^ admtotatrateur 

Sont promus officiers : Guy Maraud. pn&sUb. 

mm Eric Tabarty. vainqueur de la transixrrts rontlara d' Aquitaine ; ; 
course t ransatlantiq ue en solitaire ; Neau. directeur d'une société 
André Gaudefroy, inspecteur princl- triumports de voyagaora ; Marcel 

£ al de la Jeunesse et des sports ; gaud. sons-directeur dans une c 
terre JuHlen. maire de Hyona (Drô- Ç?«? lB _.‘!?,._ me££a 5erles marittn 


course fa grumB n.T»- tiqiTji un solitaire ; Neflu. directeur cil 
André Gaudefroy, inspecteur princl- transporta de voyage 

« il de 1s Jeunesse et des sports ; gaud. sons-directeur 

lerre Jtüllen, maire de NVona (Drô- pagolo de messageries maritimes ; 
me) Jean Toullec, P.-D.G. d'une société 

de chantiers navals ; Michel Bacon, 


rôae Cheioutre, commissaire général 


s ; Félix Babaud. chef de service 


do Jean LeG 1 P école des pupilles de ’ 


nommés c&eosZfers : 

A. André Bony, chef de service 
direction des Journaux officiels ; 

Chunbon. vice-président de 
.verslté de Umostt : Baoul Coul- 



patals des expoal- dramatique 
né MUtgen, maire 4 

Sont promus officiers: 

MM. Maurice Bessy, délégué géné- 


. . — né Mntgen, maire H 

-r— d’ortho- adjoint du 19° arrondl Æem ent de Sont promus officiers: 
phonie & Fhôpltal Salnt-Vlncent-de- paris ; Jean Bouge t. Ingénieur en 

Paul, à Paris ; MM. André Domart, chef au O-N-RB. ; François ■ n * 1 » de MM - Maurice Bessy, délégué géné- 
prafesseur ft ta faculté de médecine ■ Chou, délégué régional & l’envlron- 181 du festival International du Hlm ; 
' Parts ; Henri Gousset, vlce-présl- cernent ; Fernand flastre, présldeni ï*éan Boussanl. rédacteur en chef de 
Croix-Rouge française : de la fédération française de football: îf Bevue des Deux-Mondes ; Camille 
Pierre TOulemon, Inspecteur d es G- Colonna d’istria, sous-directeur du 
ntuices ' ^ . personnel et des statu te : Marcel 


mm. Claude Allaer. président du trique ; Hubert Mignot. “ 

F"rl tritmiü aa.VaUmclcimeai.PaulM- ’îSlS? mtS* l£ MKlUaMaiia 


> chef de gervhx de gynécologie obsté- COMMERCE ET ARTISANAT corgé. dit Jean Gahln,’ artiste dra- 


Landowskl, Inspecteur général de 
l'Instruction publique ; Jean Mon- 
corgé. dit Jean Gahln. artiste dra- 
matique ; André Roussln, de l’Aca- 


• Mnéslthérapente; Qaude Le ^11^ prt^S du tribunal de MalBon-BtanéhT 

r . admlntoStxfttsur civil an se- d . Roduûie ; Jean S 1 * fi P OI “ 6 ^olon, d lrec fcrt ce du lycée 

iriat général du gouvernement ; ^^^bSu vice-président au tri- *todan à Paris. Sont nommés chevaliers : 

n ondNi raud^ maire Oe_ bunal do’ Créteil: Alain Evrard. Sont nommés chevaliers: Mme Joseph» Barbier, eage-femme : 

CO ATtee) . >toe _PQ«trau> p roc u reur général à Bastia ^ GDbert ^ Roger AJae. provis eur hono- MM. Jules Bouiguea, directeur du 

Atarard, in- groupe hospitalier Bichat - Claude- 


ARNEISL^S 


œuvras d’art ; André Vavasseur. 
directeur adjoint de l'artisanat. 


Bldégaray. épouse F cl gères. 


Mferc Pomer. dlrec- pgris ; Alain BourdeL 


Parta : Aimé Doussoo. directeur des îSSi. “ÎSEïÏÏÏ. PSSS. 


RELATIONS 
1VEC LE PARLEMENT 


SÎ?*tJÎÏ tour da raiadéml» da Coroa ! 

5"^,- C £ST“S 1 î° ffJUiïr : ooh£t »oJSS¥ a; 

«Srawa-s 

Ira ; MM. Pierre Le breton, lnspec- 
*ur pédagogique régional pour 


Louis Duguay, coneelltar gtofaal ^Sra iS Gall ^sSl^cteur dû 


Bichat - Claude- violon celllst© ; Christiane Castelli, 

vis Chaire, mé- M- Eugène Angsthelm, PD.G. de épouse Sarrassat ; artiste lyrique ; 
Ch ouïe t, épouse sociétés; Mlle Madeleine Bounlol. mm , pgux de Garcln. artiste dra- 
piupaganda secrétafxe administrative a la Confé- ma tique en retraite 
dération générale de l’artisanat ; professeur à l’Unix 


Maurice Dervllle. 

oralre du bureau 111 enamore ae commerce ae Fans; régteaeir — - — 

Marc Colomb de Daimant, admlnls- Palais i 
trateur civil ; Ferdinand Decay. pré- Lançon, 
aident du Syndicat des talHeura présider 
patrons du Cantal ; Roger Dubost, affaires culturelles 
w Reims ; Jean-Pierre Etienne, pro- président national du Syndicat des ~ ~ ““ 

'«ÂnëânnpTÂiënlër fesseur à l’BÆJt. KremUn-Blcé- agents commerciaux; Mme Maigue- 
5r!ïïmiînrS tre : Elias FeJgenbaum. médecin rite Lemaire, épouse Constantin, chef 
taré Gouaze, doyen d'entreprise artisanale au Coteau- 


Michel Mlltanl, admlnïBtra- 


t nommé d wwH ar » • . traie: Jacauea Lcmonnler- Leblanc, l’académie da Nice ; José; 

■nv a ?vïire) ® aran< ** 01 **■ • avocat à Rouen; Lucien Pagnl. subs- 2?ïîf^ n, T lUj T c î TO f honoraire _ 


FONCTION PUBLIQUE 


PORTE-PAROLE 
DU GOUVERNEMENT 


tltut général à Amiens ; Emile Ctab^ Bl faculté de chirurgie dentaire 

Picard, ancien consemer prutThomme ?" 1 é i u< ? 1 ÎÎSS^ t TSSi ara! Parta ' v : CyrlHe KOupamlk. m 

ù Poitiers ; GlUea MmBi *c*- “îS? -Jï «*“ PWlfltiatre: François Marcoux, 
président au tribunal de Pwls: Jean gniuuL ^en dta««em^ . profeaœaj- ^ môûeclne légale i ‘ 

Beynaud, avocat général ft Belms ; médednb du travail ; Jacques 

Emue Robert, canaemor référendaire 5* - mÏ! rouze ’ P*oZe**eur à ta faculté 

de a ta Cour do cassation; Jérôme tid^on suml^to , Bb^ib E^g- mfidectna de Montpellier; 

Slmonettl. président honoraire du œgur, inspecteur d academie a uar^ «n.™ 

tribunal d'Ajaccio ; Mme Bealza ra sao nne 
Bmadja. avocat a Paris : Claude principal 

Tacchclta. premier substitut A Paris : que pour r a cad ém ie oe Dijon ; professeur de physiologie 
André Vertuel» substitut général A Mme Germaine Vlgreux. profesHur gchlffmann. secrétaire général 

Montpellier; Gérard Vlché. conseiller honoraire de lycée ; M- 


COMMERCE EXTERIEUR 


ltlqultés 
Solange 

Schwarz, épouse Sarrazln. profes- 


MM. Jean Chevalier, directeur 
adjoint de la Compagnie française 
d'assurance pour le commerça exté- 
rieur; André Escourrou, PD.G. de 
société ; André Herremann. PD.G. 
de société; Alfred MOrina, PD-G. 
de société; Jean Pinet, FD.G. de 


MM. Michel François, directeur de 


AFFAIRES ETRANGERES 


rchea publiques. 

>t nomme, chevaliers: “ p ™ mu eo ^ anAevT f / 

f T-» T> n n ri* * il» MIL Jacques Delarue Caron 

L Jean Blrtner. P.-DÆ. de a la -b— «mwi» t» «wihtmii^ f 


POSTES 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 


France, de l'Académie française. 


M. René Blchélot. consemer tech- 


ut de «l’Est républicain »; S^Tli aJm uS d’ivoire. 


j Drouin, éditorialiste et conseil- t.i^ 

s direction au «Monde» : Pierre . 

rite. Journaliste ; Jean-Charles Sont promus officiera : 


TRAVAIL 

Sont promus officiers : 


MM? ^^BtasSeî^éiileur géné- P 5Srô' ° DbUer^rauferaem 

ral des télécommunications ; Julien 


reux, journaliste; Albert Patin. mm, Augustin Alllne. ministre 
leur d* pubUcattona; Jean- nlpotentalre: An* 
i Roche, directeur général de agent supérieur A 
1FTRAD. centrale : François 

iONDITION FÉMININE 

ut nommés cheusUera ; qura^^BuSuat» président-directeur 

u SUubeth Léon. dite Georgette général de société en Argentins; 
-, directeur littéraire; Père Joseph Pierre D'Angle J an ChaUUon, directeur 
slnskl. secrétaire général de d’un groupe Industriel à Singapour; 


Sont promus officiers: M B|Jo _ rtn4 _ 

MM- Jsan B énac. p résidant de la rai de la sécurité sociale; Jacques 
chambra des comptes à la Cour Dnnalgre. directeur général de ta 
suprême de Madagascar : Plan» caisse de retraite des ingénieurs et 
Chauvet, directeur de 1AJP . pou r cadres; Lucien Fredsnuoei, président 
l’océan Indien : _Jaoq.ua» LhüpM, de ta cals» d’aÊoeatloas famlUalea 


Cottalozda, directeur régional des 


Marc Allovon, Ingénieur 


au C JT A M . ; Jacques Godechot, pro- 
fesseur d Histoire A l'université de 
Toulouse-Le Mirai] ; Jean-Marcel 
Jeanneney, ancien ministre, profes- 
seur à Parls-I ; Jacques Leauté, pro- 
fesseur A Paris -II ; Raymond FoUn. 


directeur délégué cPune société péëre- des Souehes-du-RhOns ; Jean Ls 
liére au Tc had : Gérard Songerie, Gagneur, directeur des de re- 

gynéoologue A Libreville. traite. 


-, directeur littéraire; Père Joseph 
slusM. secrétaire général de 


i aide à toute détresse. Jean-Charles 


Baguât, administrateur de Be thune, directeur 


P 

î iS- 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


télécommunications ; Michel La- 
ron, chef de service & l'administra- 
tion centrale; René Libéral, admi- 
nistrateur & l'administration cen- 
l Bstall- Haie ; Mme Geneviève Thourot, 
syndicat épouse Bsplgat, inspecteur central A 
; Michel l’agence comptable d'Orléans ; 

MM. Gérard Vandemberghe, direc- 
teur départemental à Arras ; Alexan- 

Orr, Vartm B -n Ci A* société phlltt- 


Françols Bruh'at, président 
’anl Cham pognât, ; 
physiologie végétale 


ebi, À l'a 

France en Grande-Bretagne . 

Madeleine Oloquello, épouse Ota- 


ANCIENS COMBATTANTS néra'f 0 du*cSjRB? : ' P MM?*An , Sé B 


L André Gannoau, présldsàt- 
tour général de société; Robert 
rt, directeur A ta rédéxatimi de 


INTERIEUR 

ut promus commandeurs; - 
. Pierre DoueU, préfet de la ré- 
Sbôno-Alpca : Maurice Para T, 
cur général de l'administration, 
ut promus officiers : 

Raoul Boslo, vice-président dn. 
général de» Alpes-Maritimes ; 




Taffin. direct but d’une société 


néral du CHDH. ; MM. André On- 
permann, professeur d’anatomie pa- 
dqne A l’unlveralté de Besançon; 


Beugln. ancien ingénieur 
René Carie t, directeur 
lé gslstifB| e t économiques 

Jacqueline CltroSn.^ dl^^feéê w««i>ni mniv n erat au caas. ; MM . André On- 

teM M^le C cU Sont promus officiers: peimann, profeeseur d'anatomie 

mm. Roger Clapier, vice-président 

national de l’union des aveugles ds _ _ 

MV Dominique Giacobbi, lnsuoc- B falstsnce: Jeu-Jacques Devort, Boueaeau. profewoT de botanique à 
— régional de ta sécurité membre de ta commission sociale de 1 université de Poitiers ; M. Marcel 

Pierre rerocmBabla Alliance; Antonln Doyat, fmera ^ du swvicesoclBl de l’étu- 

MamlM GotteLdSSu? président de l'union fédérale dm an- 4 lant •. Mta.Odette Tuzet, professeur 
; Georges GrimmrSfcri- dens combattants et victimes de 
uSSÏrofii -ronSST- p«S, « ^ «SÆSVgS- 

chaussées; Michel Dlhsnsky. srehl- j- _JUig* | 
tecte: Roland Fargron. conseil en conrrièmi 
organisation; Lionel exiler, directeur 

général du bureau central d'étudee “ 

pour les équipements d’outre-mer: victorien Mahinc. 

Francis Pouchaid. président de l'of- , 

ries dTHLM ds Pantin président 

Sont nuraniéi chevaliers : des meneurs ouvrière 

UU. JHB APOBO Hdb. Sltf fe KT- fSSS*- 5*““* 

m à Ia direction de l'Hérault : Fspa, a ncie n artUnu »iut>Mur- — — » — — ~ — In , _ _ . . _ . 

on Bacou, Ingénieur dlvisloimalre ‘deelenrTyplcrre Echôplii. dirarienr 


Gillot, reszxmrabiâ i amicale Alliance ; Antonln Doyufc. 

Maurice GotteLtortenr Oe lUxtiou fédérale des an- 

GecffgesGilmim mS- dens combattants et victimes de 

SS. d LS£^iÆfS,^5 

Martial. 

administration Sant nommés chevaliers : 
traie; MM. Victorien Mahinc, 


Chartes Martin, Pierre Castelneau, membre du ce 
départementale mlté national de l’Association des 
» meneurs ouvrière do France ; Ro- sauçais libres ; Raymond Hlouz, 
ir Nuyraud. président ds syndicat ; wneeUler Juridique d 'associa tions 
‘ ~ ancien artisan sculpteur- d’a nciens combattante; Mlle Gllb 


DEPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D’OUTREMER 


s.-TAf-TJ 


ladUSfaUJ & Mtonsco ; Plwre recteur général de société lmmoU- 


la P J jl ; Jean-Louis Thon, prudent du groupa de Oounar de «j 

■résidait ibminn d« ta Fédération nationale des combat- Son* nommés chevaliers : 


I»;; Pierre Lunbwea, nû de eodéti en Sopegne : Mgr Pierre 
Alpes-Maritimes : Robert urfcla. vicaire apostolique de Pahsa 
inspecteur général de ta po- (Laos} ; M. Knut Knutecn, arimims- 
— retraite: Jean Mlchaud. trateur ®a retraite. 

Heur général de la police A . . 


du go u verne- mutualistes 


volontaires ; Paul Schwcbcl, mm. Eugène Cormier, chef de eer- 
°"tif de ta section du Bas- vice A l’administration des Iles 
des officiera Saint-Pierre et Miquelon; Joseph 


André Dernotiy, président 


ilstmteur du conseil su p é ri e ur ÉCONOMIE ET FINANCES Picardie ; Jacques Dubois, directeur 


■urtat; Jean Philippe, secrétai» 


Assurances générales de Franc*. 


- - - * Est promu coomanâair : publics : Jacques 

port autonome 

^ 1 rice-présldent d*dno _ _______ 

.0 Usrie-Loula Agi us, épouse Sont promus Qjficlen : ^£| fl a m uîr^ I é^me‘ ( ^T < zi^ 3 w^^ Morrl2r ,r 

it, conseiller général des Fyré- mm. Jean Bonlface, chef de mis- nlstratsur civil : MM. Babert Otant. 

tUantlques : MU. Jean An- don de contrôla économique "et fl- directeur général d’une société da e , fc ,A^fLl 1 ? ia ^î._ ln Sî" 

sous-préfet de Solnt-Hazaira : naneler ; Jacques Gencvray, coosell- 
nd An dont, ancien maire da 1er maître t Vf Cour des comptes; 


^ «ta l’air; Mme mbon, secrétaire général dè ta mal- 
Marte-Louise Tristani, épouse Jacob, rie de Saint-Leu (Réun ion ) : Pierre 

INDUSTRIE ET RECHERCHE Lagourgue, préslitantdu conseil 

*“■ ** 1, *' t Souches-du-RbAne do l'Organisation général de ta Réunion; mwip Marie 

Seat promus officiers: rfaslfltftI1M 0° l'ornée. Fayen, en religion sœur Marie, en- 


Scnt promus officiers: 

MM. Pierre Angénleux. président- 
directeur général d’une société d'op- 
tique: Robert Fournier, président- 


DEPORTES ET INTERNES 
DE LA RÉSISTANCE 


st, conseiller général des pyrf- UM. Jean Banlface, chef de mis- nlstrateur 
tUantiques : MM. Jean An- slon de contrôla économique 'et fl- 

soua-préfet ds 3alnt-Nazslre : nuelcr ; Jacques Gencvray, coosell- 

nd An dont, ancien maire da 1er maître A la Cour des comptes; nlew des ponte et c h ansséas ; Yves 

tglbaud (Puy-de-Déuu) ; ProncUquc Qrangette, directeur gé- G uSZou. architecte; Henry Lefranc. «^nttKmata des industries élec- tant, Ftam^riA m^né ritistent. 

rean Bernard, évéque ds Ksnçy aérai du centre français du rom- dlrwseur de l’équipement du Bas- Lucien suegttr. déporté résistant, 

ul ; MM, Raymond Csporiccio, mtree extérieur ; Philippe Oulllemin Rhin; Bylvu Marin, arcititecte: nommés CheoaUen ; Sont *"»•*"*- chevaliers ■ 

Mcur fiüa£nj de 1. polie, j Aa> d. UoODliiiEt. P^ao d. l’Abdlto. Banni Oanrod. prima» ta rcaioa ™ ’ . 


MM. René Balland, PD.G. de i 


ORDRE DU MÉRITE 


M. Alain TnAdwIn aiw-lon 


MM. Alp hons e B}ees% Interné ré- champion du monde de patinage 



cl étés charbonnières ; Michel Ber- tintant; Bernard Coussau. Interné | tistiqne. 



ï 
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ÉDUCATION 


LES SUITES JUDICIAIRES DES GREVES D’ETUDIANTS 


Peines d'emprisonnement a Montpellier 


De notre correspondant 


Montpellier. — A la suite de la. cour d'appel. M. Ludgat 


Pinet, président de la section de 
Montpellier de la Ligue des droits 
Paul - Valéry ** .t%$é 

Itmtp'm*. au vummt dos 

, comme preuve » et avait exprimé 

le souhait « de ne pas voir tmp li- 
ces jeunes 


site, ont été condamnés, mardi ter implicitement 
13 juüiet. par le tribunal 
rectiannel. 


Deux d’entre 

Ii&fforgue, vingt — 

Didier Raffanel dix-neuf 
avaient été arrêtés le jour zr 
des incidents et condamnés à i 


prévenus l'ensemble des événe- 
ments dans lesquels s * insèrent ici 
faits oui leur sont reprochés ». 
Pour le ministère public, repré- 
senté par M. André Vertuel. 


an d’emprisonnement, dont huit 
mois avec aussi 
leur reprochait d 


cocktail Molotov contre les forces de M_ Didier Raffanel et a pro- 


conceme M. Jean Lafforgue. la 
décision de culpabilité du tribu- 
M** Pelvet et Barrai, de Mont- nul correctionnel et a condamné 


pelüer, et de Féliceet Aime- le prévenu à douze mois d'empri- 

Marle Parodi. A - - - 

plaidé le doute 


s’appuyant 
plusieurs témoignages. 

Dans plusieurs lettres adressées 


président du tribunal correc- 


tionnel et au premier président 


Violences et voies de fait 


ÉPREUVE DE BRETON... 
POUR L'EXAMINATEUR 


du mépris quatre 

fois centenaire qui a été affi- 
ché à l'égard de la langue 


bretonne, j’ai l'honneur de 


solliciter de votre bienveil- 


lance un correcteur breton- 
nant. » Ainsi commence la 
copie de philosophie d'un 


sa dissertation exclusivement 


dot, l'examinateur s'est mon- 


comprêhensif et 


appel à un menuisier de 
CornoucâOe pour lui traduire 
la copie en français. Verdict 


ter les défaillances enregis- 


Les trois autres étudiants. 


par défaut. — ont été poursuivis 


un . professeur dans une 


• déroulaient des 


& l’audience ont contesté 

d;accusatlon. Mn.< s plusieurs en- 
~‘ = M ou membres du person- 


nel administratifs lé ont recon- 
nus. C’est d’ailleurs sur ces témoi- 
gnages que tous deux ont été 


interpellés le 2 juin et incarcérés. 
Us ont été condamnés à des 
peines d’emprisonnement ferme, 
trois mois pour M. Jean-Luc Cla- 
vier, quatre mois pour M. Michel 
par défaut pour 


Relaxe à Nantes 


De notre correspondant 


Nantes. — Vingt-cinq étu- lance des interventions policières. 
diarrts ont comparu, lundi Le procureur de la République, 
32 juillet, devant le tribunal M- a p:éc ^l 

de grande instance de Nantes / f*? 

« * » w cnti-w- ggs sa? ££? 52 


seUrs . à la suite dune mani- dégradations commises, mais pour 
festation dans les rues de cette leur participation volontaire à 
vüle. le 12 mai (le MOnde du une manifestation qui a donné 
14 mai). Us ont été relaxés. Ueu à ces destructions. Pour ce 
Le tribunal a estimé que les oui est de l'avenir, a-t-tl conclu, 
êJém+nl* Mmxtitvtif* An AM» ** /OB* 0*** POTZ sache que TtSil ne 
’tf.Üs songe à porter atteinte aux liber- 
étaient inexistants. H a jugé tés ni à la liberté de manifester, 
que la preuve dune cancer - mais la violence entraîne la sup- 
tation préalable en vue de pression de cette liberté. H est 
commettre des déprédations donc indispensable que la violence 
n’avait pas été rapportée et soit réprimée. Elle le sera ». 
qu'aucune consigne dans ce Quatre avocats défendaient les 
sens n’avait été donnée. Un vingt-cinq étudiants. Ils ont axé 
tes étudiants- travxi en pas- ]|™ 


SÆSSKSjfSt 

imné a un mois lestants arrêtés ce jour - là et 
' sursis et 300 F parmi les cinq cents a ratn» per- 


de prison m 

d'amende pour port . d'arme sonnes qui avaient pris part & la 
prohibée. manifestation. Us ont aussi fait 

remarquer qu’aucun enseignant 


** manifestation du 12 mal „e figurait 'parmi tes inculpés 
avalt_ été décidée & la mis par alors que la manifestation, était 
les étudiants en assemblée géné- organisée conjointement par les 
raie et par le Syndicat national étudiants et les enseignants. Le 
de l’ enseign e men t supérieur recours à la citation directe a 


CSNE-Sup) et le Syndicat général MMI d été dénoncé. — (Intérim.) 


protester contre la fermeture de 
la faculté de droit et sciences 
économiques. Symboliquement, les 


un début d’incendie s’était dé- 


plainte le. lendemain. A ce début 
d’incendie s’ajoutaient le bris 
d’une porte vitrée, des inscrip- 
tions & la peinture sur les murs 
et des dégradations de parcmè- 


tres. A la fin de la manifestation. 


loin du théâtre, quatre-vingt-sept 


citation directe, 1 


Les inculpés ont reconnu avoir 
p&rtidpé à ’ la manifestation et 
pénétré dans le théâtre. Mais ils 
ont tous nié leur participation à 
quelconques déprédations. 


assurant même n’en avoir 
commettre aucune. Huit ensei- 
gnants de l’université de Nantes 


calme des manifestants et la vio- 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


Section sciences 
(groupe C) « 

MM. Cbaimet, Neyton, 


Bourrât. Parray, Renaudln, Geffrler, 


LMBlthlOtBklB, 


Deacourtleux. Winckler, Bmsau. Vul- 


•u-Plerrç Boyer. Quçjrel, 


Mesnard. Chlcbe, Artemanko. Va tin, 
DI MegUo, Salrtat. JoJÜ Legrand, 

Goyet. Louche. Bauzou, J J 

Marge rie, Wagner. Daniel 


Melka. Jean-Claude M&Ue 


Declas, Christian Jacob. Jean-Louis 


Bourgeois. Babelon, Boulay, Beral- 


. Coben Tanugi. Qulllet, Mâda 


Buguet, Bablnet, Alain 


Bourdon. Cesari. Concbotxd. Oran- 


dad. PasqùaUnl. 


Claude Clerc, Morlceau, Prêtas, : 


peeker. Dupouey, ' CeUL Hochmann, 


SCIENCES 


Des scientifiques dénoncent 
les «graves menaces» qui pèsent 
sur la recherche française 


particulier plus de la moitié des 


fiques et au comité consultatif 
des universités, aux commissions 
de 1TNSERM. qui. malgré quel- 


dénonçant la situation ' extrême- 
ment grave, selon eux. où se 
trouve la recherche scientifique et 


ter. demeurent les plus représen- 


tatives des instances où s’expri- 


technlgue française. On y lit 


notamment 
«Le projet de budget 1977 fait 
peser sur la recherche de graves 


menaoes. Les scientifiques ; 


signés, qui n’ont pas nécessaire- 


rôle de ces instances moi, trop sou 
vent, ne sont consultées que poui 
la farine et qui sont parfois même 


gouvernementale de recherche, se J™» objectifs 


volent obligés de lancer un appel 
public et souhaitent être enten- 
dus par les responsables gouver- 


prtoritalres f ixés par le gouverne- 
ment. bien peu ont pour objectif 
principal le développement des 


çaise est en crise. La part du SSP**” 5 


produit national qui lui est <»**»- — -- si: 

dée pa»;»»» de 2)2 n- en 1967 à que nuire, à terme, aux recherches 


._ seignement supérieur et i 


environ actuellement. En 
francs constants, les crédits sta- 
gnent. Notre pays est dépassé 


industrielles. (._) 


> Faute notamment d’un effort 


quant à l’effort de recherche non 


global de reche r che suffisant, la 


lent par les Etats - Unis. 
5.S. et la Grande-Bretagne, 
mais désormais par des pays 


TO.R.S.S. et la Grande-Bretagne. S5ii5SSf^îS^? , * re *Jî u in Si ti ' 


comme l’Allemagne fédérale, les 


leurs technologiques et Industriels 


c de pointe » toujours plus 1 


pas hostiles à 


recherrhes — (aisent-ellej fonda- ? c “nUfi^'de C Kjn“îndép»ïïimc« 


mentales — soient l’objet _ de intellectuelle et technologique. 


procédures d'orientation, soient 
financées par l'intermédiaire de 
contrats de recherche ou résultent 


dans la politique de la recher- 


que les organismes légaux où 


che. et pour la reprise dès le bud- 


que doit prendre cette recherche 


orientée et quant aux grands 


thèmes à impulser. (._) 

» Les signataires est! 
dans nombre de secteurs, la part 


gique de notre pays. 

Ce texte est signé notamment par 


des membres de l’Institut : MM. H. 


Daby. M. Fontaine, 


de financement contractuel tend 


Al Kastler, A. Llchnerowlcx, J. Lions ; 


par des profi 


France ; MM. A. Baxeau. J. ] 


. M. Promut, P. Gros. y. La- 


crédits de fonctionnement du 


de 1 Institut national de 


par vingt-deox présidents de section 
du Comité national de 1» techezebü 
son turque (sur quarante 


cinq présiaepts de ecmmlasloas 


tlonal de la recherche agricole 


de 1TN8BRM (BUT huit). 


personnalités comme 


J.-P. Sahane.- L. Schwartz, 


» Les signataires tiennent à ma- 
nifester leur attachement au co- 
mité national de la recherche 
scientifique, aux conseils sdentl- 


pures ; M. FrledeL B. (burcaing. 
M. Langevln. en physique : O. Ou- 
risson. £. Lederer. B. Tchonbor. en 


chimie : G. Matbé et A Uiakeavau, 


i médecine : P. Finisse et P. 


sciences humaines, sont 


aussi signataires de ce texte. 


SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Là victoire de Ferdinand Bracke 
l'âge... et la technique 


De notre envoyé spécial 


Auch. — Ancien recordman du rouleurs spécifiques. Son talent 
monde de l’heure, le Belge Ferdi- s'exprime principalement dans les 
nand Bracke (trente-sept ans) a épreuves où il s'agit non pas de 


remporté, mardi 13 Juillet, l'étape franchir la ligne d’arrivée 
contre la montre Fleurance- - tête, mais de réaliser le meilleur 
Auch. Sa victoire, on l'a présentée temps sur un parcours donné- 


dire, la qualité. Cet' homme aux savoir soutenir en permanence 
cheveux gris, qui a vu passer trois • régime élevé et se servir habile- 
générations de coureurs, est sans ment du dérailleur. Il convient 
doute l’un des derniers grands aussi de maîtriser parfaitement 


VOILE 


La course transatlantique 


UN PORTE-AVIONS 
BRITANNIQUE 

ENTREPREND DES RECHERCHES 


entrepris des recherches dans 
l'Atlantique pour retrouver le 
solitaire britannique Mlke Mcmul- 


1 trimaran Three Cheers. 


1 nouvelles, dans 


la course transatlantique en soli- 


taire, depuis le départ le 5 juin. 


Z/Ark Royal a été détaché d'une 


flotte de navires de guerre bri- 


tanniques qui revenaient des 


Etats-Unis, où ils avalen parti- 


porte-avions sont, capables de 


solitaire. 

Mike Mcmullen aurait dû 

mal em en b rallier Newport depuis 


plusieurs Jours, voire - plusieurs 


un signal radio de détresse la 

semaine dernière à 600 milles à 
l'ouest de l’Irlande- 
Selon le dernier pointage du 
journal l’Observer. organisateur 


dè la course à Londres, quarante 


et un navigateurs solitaires sont 
arrivés à Newport, . quarante et 
im ont abandonné, un a disparu et 
doit être considéré comme perdu 
(ie Canadien Mike Flanagan) et 


quarante-deux se trouvent encore 


sujet Le Belge Ferdinand 


portions . très roulantes, le déter- 


mina & choisir un braquet consi- 


13, . soit près .de 
doppement), supé- 
rieur & ceux de ses principaux 


multiplication importante, quH 


relançait avec force sur les faux 


plats faisant suite aux descentes. 


lui permit de couvrir les 38,750 ki- 
lomètres à plus de 44 kilomètres- 
hettre et de battre Knudsen, 
Maertens — 'retardé, il est vrai, 
par une crevaison. — Poli entier, 
ainsi que lé porteur du maillât 
jaune. Lucien Van Impe. 


. Raymond. Poulidoc (quarante 


ans) s’est classé sixième de cette 


grignoté 

généra’ 

Décid éme nt, les « vieux du stade 


peloton possèdent 


professionnelle qu’on cite quoti- 


diennement eu exemp le. 

JACQUES AUGENDRE. 


DE LTSTAFE FLBCKANCB-AUGH 
(38 lem 75> contre U montre) 
l. Fercllnant Bracke (BaL), 52 mm. 


L sec. 6 ; 2 . Snodacu (Nor.). sa mm. 1 


B ; 3. Mserteps (BeL), , 


52 sec. 2'; 4. Van Impe (Bd.], 53 mm. 
32 sec. 9 ; 5. Poil entier (Bel.). 53 min. 
42 sec. 4 ; 6. PouUdor (Fr.), 53 min. 


CLaSSBHBNT GENERAL ï 1. Van 


impe. (BeL), 88 h. 28 min. 6 1 
2. Zoetemelk (P.-B ), à 4 min. r 
X Déliai e (Fr.), & U SUS. 25 B 
PoulMor (Fr.), a II min. 55 8 
RieconU (XL), & II min. 57 m 


ÉQUIPEMENT (T RÉGIONS 


— A PROPOS DE... 

LES MENACES SUR LES ESPACES VERTS A LILLE 


La citadelle en danger 


Les espaces verts sont de plus en plus menacés dans - 
les villes ? les citadins réagissent Ainsi à Lille, dix-neuf 
associations viennent-elles d'adresser au président de la 
République une lettre et vingt mille signatures pour atti- 


attention sur les dangers que font courir & la 

citadelle certains projets d’aménagement 
V édifice, que Vauban cons- qu'il ne pouva/t eccofdàr qu’un# 


trulstt entra 1867 et 1870 — i 
arrachant difficilement dea cré- 
dits à Louvols. — est entouré 
(T un espace boisé de 28 hec- 
tares ; l'endroit est un peu pour 
les Lillois ce qu'est le bols de 
Boulogne pour las Parisiens. 


V. Il 


ment de rédillce militaire par i 
canal à grand gabarit dont les 
travaux sont déjà bien avancés 
et. surtout, par un boulevard 
périphérique prévu d’abord à 
quatre puis é six voles. 

Pourtant, la solution était 
apparue très vite à tous : 


subvention de 3 à 4 millions de 
francs. La partie revenant aux 
collectivités locales était ai Im- 
portante que la commun outé ur- 
baine dut se résoudre, selon 
r expression de son président, 
M. Arthur Notebart, • à accepter 
une solution qui n’avalt qu’un, 
intérêt, . celui d'être la mofna 
coûteuse ». Mais les protesta - . 
tlona sa sont multipliées et au- 
jourd’hul l’unanimité a" est faite 
pour réclamer qu’on en revienne 
& la formule du boulevard sou. 
terrain, qui sauvegarderait le sfté 
de ta citadelle. 


lisait d'enterrer le boulevard.!. On 
avait même Imaginé de profiter 
de ces grands travaux pour amé- 
nager un plan d’eau (avec base 
nautique, plage, etc.). 


Ulle. 


C’était oublier . les questions 
financières. Le coût du périphé- 
rique serait en surface de 16 
millions de francs ; en souter- 
rain, de 81 millions de francs. 
Le mlnlstrg de la qualité de ta 


Le souhait de beaucoup est 
que, rarmée abandonnant ce bfi- 
tlment. U puisse servir à revenir 
de cadre i un ensemble socio- 
culturel comparable à celui 
(TArc-et-Senans. M. Arthur Note- 
bart vient de nouveau de s'adres- 
ser eu ministère de la qualha 
de la vie pour lui demander de 
réexaminer le dossier en vue de 
parvenir à un tinsncemant ac- 
ceptable pour la communauté 
urbaine et les villes de Lille et 
de Lambersert, afin que le boule- 
vard puisse être - construit -en 
tranchée couverte. 


îA. 0 - SH 


RcQR£ 


;ANlU 


M. Jarrot, annonça alors 


GEORGES SUEUR, 


QUALITE DE LA VIE 


APRÈS LES INCIDENTS DE CREYS-AAAL VILLE (Isèn 
Plusieurs experts scientifiques soulignait 
les duugers du réacteur Super-Phénix 


« Les forces de l'ordre désap- 
prouvent la besogne qu'on leur a 
fait faire autour du rite nucléaire 


l’Ecole des mines, qui a eu 
bras casBé par un coup de cm 
a affirmé que les consignes 


non-violents. Certains gendarmes 
ne cachaient pas leur désarroi 
après l’opération de nettoyage du • 


claré plusieurs personnes opposées 
au développement de l’énergie 
nucléaire, au cours d’une confé- 


leurs interventions contre 
campings, les forces de l’ordre. . 
lacéré des tentes, détérioré 
Voitures et même découpé an c"*)’ 1 -! 
lumeau une tanne à eau prt, 
par un agricrilteur- 


Les représentants du 


de la Terre et le Groupe des 


ont rappelé, pour leur part, ' 


raisons qui amènent un ga 1 - ^ — 

nombre de scientifiques à. direo 
au Super-Phénix, Selon enxf 
risques d’accidents graves eutn - 
nant la diffusion d’une for 
radioactivité dans une région tr 


scientifiques pour l’information 
sur l’énergie nucléaire (QSIEN). 
M. Yves Lenoir, ingénieur à 


URBANISME 


LES FRANÇAIS 
ET L'ARCHITECTURE 


L’agence Urbapress publie dans 


quête commandée & la SOFKBS 


par le secrétariat d’Etat & la 
culture sur les < attitudes des 
Français à l’égard de l’architec- 
ture ». Ce sondage a, par exem- 
ple. -révélé que pour 70 % la popu- 


modeme et pour 58 % souhaite la 


Opinion contestée par les 25-34 


deme est perçue comme fonction- 


nelle, bien adaptée aux besoins. 


trayante : elle manque de-soli- 


ditè et constitue un cadre de vie 


artificiel où l’individu ] 


connaît pas-" et peut difficilement 


Français se déclarent satisfaits 


de la qualité et du style architec- 


deux considère que 


la qualité de l’architecture s’est 
plutôt améliorée au cours- de cct 
dernières armées. Cependant or 
pourrait, par exemple, demandent 
36 % des Français, interdire tota- 


tectnrale, plutôt & l’échelon com- 


munal (49 %) qu’administratif 
central (9 %). De Tnhrw i-in. 
fluence des usagère devrait être 


U-25 et 200-12-49. 


ll&de-France 


• TJNE CARTE DE LTLE-DE- 
FRANCEL — A l’occasion de la 
najâsance de la région admi 


*." * tt* æ uc *egion a orm - 
rnLtrattve. He-de-France, une 

carte routière administrative 
et touristique de la région a 
été mise en vente par la 
"”i*té Recta-Foldex. (En 


— — — — — — «WHMTC 

vente en librairie.) 


autre type de réacteur. L’empi' 
comme combustible, de plot 
nium, la substance la plus toxlqi. - 


été fabriquée par l'homme, «c 
mente encore les dangers pour ; 
population, d'autant plus que e 


devra être stoci 

transporté à travers la Franre < 
retraité par dizaines de tomes- ^ 


SOCIETE 


Après la mort 
d'une adolescente 


RECONSTITUTION 
DU DRAME DE L'ESPÉLIDOU 


René-Emile Fabre, ancie n 


dans laquelle elle avait été 
chée et laissée sans surveUW®*. 
(le Monde daté 22-23 février*!' 
du 23 juta). Ecrôué le 25 jy, ' • 
à la maison d’arxèt de Motra»*- . 
lier et Inculpé d’homicide 
lontalre. le Père Fabre fait a®* 
l’objet d’une instruction 
sévices à enfants. 


PRESSE 


• M. Daniel Morgatne 
désigné par le conseil d'adnS^? 
tratlon de la SA, 

Monts ourifî, têuni te fl .flggl 

comme le nouveau prfBwJS Ta-, 

directeur général de la soc**i 
qui imprime, rappelons-le, 

" ’t. Mon o 


de la mode. 


ouvrage* 


gaine, par aifletns . 

d’Euroffset SA. fqui con trffla . 
majorité du capital, des .«(JE.-, 
de Mbatsouris), succède 4 ce 
à M. Albert de Smaele, àèar,, 
sionnaire. 


Alla 


’ ;i: nm 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 

M. Soisson souligne le rôle des coopératives 

La politique du gouvernement production, emploient trente-cinq. 
: c appelle le développement du mille personnes, les bilans conso- 
- secteur coopératif », a déclaré Mb (" 
v mardi M. Jean-Pierre Boisson, membr 

secrétaire d'Etat & la formation nal de 
professionnelle, A l'issue du 170 mi 
conseil supérieur de la coopé- fre d'a 
ration, qu'il présidait par déléga- tives e 
tlon du premier ministre. Les comorc 

deux principales préoccupations 63 min 

, du gouvernement, « la densifi- ra tives 

caüon au tissu économique r éffio- environ vingt-cinq mille log»- 
nol et Vhumanisation des entre- méats par an. 
prise» » rejoignent en effet, a Le conseil supérieur de la l_ 
ajcâité M. Soisson, l'idéal coopé- opération, réorganisé par un dé- 
cret du 20 avril, se compose de 
appBf quatre parlementaires, de huit re- 
omme présentants des administrations 

iaptés centrales et de dix-huit repré- 

sentants des activités coopera- 


lescoopé- 



naüonaie, qui regroupe trois cent 
vingt-cinq millions de coopéra- 


teurs de soixante-trois pays. Ce 
übrer la congrès se tiendra, le 28 septembre 
sociétés A Paris, et le président de la Ré- 
publique devrait en présider la 


puissance de cerl 

multinationales. « 

Les coopératives ouvrières de séance d’ouverture. 


AGRICU LTURE 

LA F.A.O. SE RÉORGANISE 

(Suite de la première page. J Répondant & ces critiques. 


gérer rux-môme 
• “*■ . discutant à l'av 
d'assistance. Les 

SfitnÜîiGUCS SIS pndd^ou i^oa 

■ l'alimentation, - 

netteu- Sw* ££“ B £ÿïl£ 


S en est de même pour les repré- 
sentations dans les pays assistés : 
contrairement an Bureau inter- 
national du travail, ou A 
TÜNBSCO, les délégués 


Identité. 

M. Saouma n’a pas entièrement 
convaincu tous ses Interlocuteurs. 
Les réserves qui se sont manifes- 
tées sont de deux types. Les pre- 
mières proviennent de certains 
pays 


M. saouma adéclarê : « Comment 
pourrait-on ta xer de ce ntrifuges 

— cnel qüesott ’ - 

mot — mes tri 


Pourquoi la F_â 

pas des mêmes 
d’antres organi 


i fonds, en 


mains du développement et de 


chose; u est dangereux que la 
FAO tmüBb redevenir ce quelle a 
été il y a vingt ans» quand dîners 
organismes n'existaient pas. » 


MARCHÉS FINANCIERS 

LONDRES 


Le stock BHhugt de Londres | 
faisait prouva <MiS*ttation à l’ouver- 
ture de la «ôanoa da mercredi- Les 
lnverttowuxi attestent la publloj- 
tlon daa w a tl i ttq naa du mois de 
Juin du oamzuacm extérieur. Les 
lsduecleUee progressent Me légère- 
ment, mai* M» fond* d'Etat n re- 
plient en liaison avec le recul de 
la livre etedlng. Bonne tenue de» 
mines d’or. 

raftwwiarwmaw»]. as cretre i» M | 


mener des activiU 

technique en coopé 
membres, quand c 
désirent, simplement parce que 
les services de financement sont 
entourés d'une aura de magie ? 

» Comment < peicf-on prétendre 
que la FAO est compétente Zors- 
qiftt s'agit d'exécuter — même 
pour le compte de bailleurs de 

S mds du PNUD (Programme des 
Bilans unies pour le développe- 
ment) et de fonds ftdidatres — 
des projets d'assistance technique 
(représentant en 7975, deux fois 
et demie le volume de son pro- 
gramme ordtiudrej et qu'elle ne 
Vest plus lorsqu’il s’agit de consa- 
crer 17 % de ce même progra mm e 
ordinaire à des activités de coopé- 
ration directe avec ses Etats- 
membres? » Ne rien changer à. 
la situation, selon M. Saouma, se- 
rait maintenir la FAO dans e un 
ordre et lui refuser la dimension 
nouvelle dont elle a désespéré- 
ment besoin ». 

Autre question épineuse : l’au- 
tonomie des représentants de la 
FAO. Actuellement, ces fonction- 
naires dépendent étroitement des 
bureaux du PNUD au nom 
d’une nécessaire coordination. 
« Nous n'accepterons vas. a 
affirmé M. saouma. 


ECHANGES INTERNATIONAUX 

L'Inde et la France renforcent 
leur coopération industrielle 

Le développement des échanges commerciaux et de la coopé- 
ration industrielle entre la France et l’Inde a fait l’objet d’en- 
tretiens, la semaine dernière, à Paris, entre le ministre français du 
commerce extérieur, M_ Barre, " et son homologue indien, 
ML Ghattopadhyaya. 

L’évolution du commerce sieurs ministres « techniques » 
franco-indien, qui a quadruplé au indiens (industrie, énergie, 
cours des quatre dernières années, pétrole) ont précédé ces dernières 
atteignant 1,8 ml H lard de francs semaines M. Ghattopadhyaya à 
en 1975, est jugée a tris saMsjai- Paria Une mission d'industrieds 


terme pour la portent sur la 
i et de minerai groupe de turbo- 
posttions seront deux centraux b 
mieux connaître type E 10, la et» 
~—"’ifac- usine de poids '• 


PLUS-VALUES 

DE LA CANDEUR AU CYNISME 


vente de char! 


en France les p 


tarés indiens (textiles et petit s’intéresse Berüet, 


outillage notamment). 

La co opArati o 
connaît un sensible 


ci- arene. ua. négocié sa paru 

n Industrielle cipation & l'exploitation du gise 
essor : plus- ment off shore de Bombay. 


MONNAIES 
U BANQUE NATIONALE SUISSE 
CHERCHE A MIEUX CONTROLBi 
LE MARCHÉ DES CHANGES 


les tenues (Ton dispositif propre 
A lui permettre de mieux contrô- 
ler les activités du marché des 
changes. Trois mesures sont envi- 


Seon la première, les banques 


d’émission de toutes leurs opéra- 
tions de change (une telle obli- 
gation existe déjà pour toutes 
les transactions portant sur plus 
de 5 millions de fr ancs suisses). 
La seconde mesure consisterait à 
soumettre à autorisation spéciale, 
délivrée par la Banque nationale, 
l’exercice de la profession d’opé- 
rateurs sur le marché des changes. 
Quant & la troisième, qui semble 
avoir peu de chances d’être rete- 
nue, «De aurait pour objet de 
créer une bourse officielle des 
changes, afin d’obliger les ban- 
ques A agir ouv er te ment dans ce 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 


LA LIQUIDATION 
DES ÉTABLISSEMENTS CADOT 
NE SE JUSTIFIE PAS 
déclare la C.G.T. 


«Rien ne Justifie le fermeture de 
rentreprise de boulangerie Indus- 
trielle Cadot, car sa clientèle et sa 
production n'ont cessé de s’accroî- 
tra -, a déclaré, mardi 13 juillet, au 
cours d'une conférence da presse, 
Mme Jacqueline Sclpîon, secrétaire 
de la fédération C.G.T. de l'alimen- 
tation. Elle a ajouté : «la mesure 
de liquidation qui vient d'être prise 
répond à un double objectif : restruc- 
turer les activités de la boulangerie 
et de la pâtisserie eu niveau de la 
région parisienne et liquider (e sec- 
tion C.G.T. Implantée chez Cadot 
depuis un an.» 

Depuis la liquidation de biens, 
prononcée le 2 Juillet, et le licencie- 
ment collectif des deux cent soixante 
salariés annoncé le 12 Juillet, les 
travailleurs occupent les locaux (le 
Monde du 13 Juillet). 


FAITS ST CHIFFRÉS 


Affaires 

• LES TROIS PRINCIPALES 
COMPAGNIES AMERI- 


ter de se conformer A des 
directives de la commission du 
commerce fédéral leur inter- 
disant toute tentative de mo- 
nopole dans ce secteur. Les 
sociétés Avis, Hertz et National 
Car Reniai avalent, en 1975, 
été accusées de s’entendre entre 
elles pour écarter la concur- 
rence de compagnies moins 
importantes, en particulier 
dans les aéroports. — (AJ? JP.) 

• ERRATUM. — Dans l'as 


du 14 juillet, page 18), Il fal- 
lait lire:. «Les opérations des 
sociétés françaises réassurances, 
outre-mer et dans les pays 
étrangers , se sont accrues plus ' 
rapidement (et non «plus len- 


' DE TROIS 
CBNTS EMPLOIS AUX 
HAUTS FOURNEAUX DE LA 
CKIERS. — En raison de la 


trois coïts emplois seront sup-, 
primés & l’usine de Longny 
(Meurthe-etr-MoseBe), A partir 
du 1“ septembre. EDe a Indl- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 



qué mie ces mesures étaient 


cadre de la fusion entre les 
nui tés de Chiers, Neuves-Mai- 


i OCCUPATION D’UNE USINE 
DANS LA SARTHK — Les 
cent quatre-vingts employés 
de l’entreprise Barbet, fabrique 


leettf. Le 5 juillet. 


petsorn ^ ji’are ept er 


I, d’un tiers seulement 


Immigrés 


• A NIMES, trois des grévistes 


Cela porte A six le nombre des 
hospitalisations depuis le début 
da Jeûne .qu’observent une 
vingtaine de travailleurs im- 
migrés pour obtenir Ja régula- 
risation. de leurs titres de 


(Suite de la première p agej 

Ê est vrai que les plus-values 
sont exceptionnelles, elles accom- 
pagnent les rares périodes où le 
taux d’intérêt baisse ; le lot ordi- 
naire, ce sont des moins- values 
réelles, que venait compenser un 
régime fiscal de faveur, l’abat- 
tement de 3000 francs sur le 
revenu, le plafonnement de l'Im- 
pôt A 25 % même pour des 
contribuables qui se situeraient 
normalement dans la tranche des 
60%. Tant pis, on déduira aussi 
les moln.q-values calculées après 


Surtout, fl y avait, d'entrée de 
jeu, l’exemption de l’habitation 
principale. A l’évidence, l’exoné- 
ration de l’hôtel particulier sur 
l’avenue Fbch revendu pour en 
faire une ambassade fait partie 
des priorités urgentes de la poli- 
tique sociale sous le pouvoir gis- 
cardien. Aurait-on cru qu’une 
majorité vertueuse s’indignerait 
de ce privilège et introduirait un 
plafond d’exonération? Elle pro- 
testait que, si les résidences prin- 
cipales les plus luxueuses étalent 
exemptées, il était inique de taxer 
les résidences secondaires mo- 
destes. Allons-y donc allègrement. 
La résidence secondaire est exo- 
nérée, A son tour, sans limite, 
même si elle est un immense 
château, à la condition que le 
propriétaire ne soit que locataire 
de sa résidence principale; s’il 
est propriétaire des deux, ü 
obtient tout de même un abatte- 
ment sur la résidence secondaire ; 
de toute façon, U sera exonéré 
quand le total de son patri- 
moine Immobilier n’atteindra pas 
400 000 F. accrus de 100 000 F par 
enfant au-delà du troisième. A 
nouveau, comme c’est simple ! 
Non seulement l’administration 
devra discuter du montant des 
plus-values, non seulement elle 
devra débattre du niveau des 
revenus, puisque la taxation se 
rattache au barème progressif, 
mais elle devra aussi se prononcer 
sur I’évaïnatiou d’un capital. A 
399 000 F, on ne pale rien sur 
les plus-values; & 401 000, on 
risque de payer go %. On croyait 
l’administration assez avisée poux 
éviter de pareils ressauts. 

Un cumul de faveurs 

Ce n’est pas tout. Quand l'im- 
mobilier bénéficie d’un tel cumul 
de faveurs, quand l’or est taxé A 
4 %, les objets d’art A 3 et A 2 % 
seulement s’il y a vente publique, 
le marché financier risque par 
différence d’être atteint de plein 
fouet. Le Conseil économique et 
social s’était préoccupé d’éviter 
toute distorsion en écartant les 
exceptions. Le Parlement a choisi 
1? voie inverse. On compense les 
avantages excessifs par d’autres 
avantages indus. Les titres, déjà 
exonérés au bout de dix ans, le 
K • aussi en cas de remploi dans 
un autre titre, et taxés sur seu- 
lement 50 % de là plus-value, au 
choix du contribuable, en échange 
d’une déduction ramenée A 50 * 
des moins-vaines. C’est une des 
solutions en Amérique et en 
Grande-Bretagne, mais ni Fane ni 
l’autre n’accordent l'indexation, 
et moins encore n’éltminent la 
taxation au nom de la durée de 
détention ; elles n’avalent pas 
inventé la division par cinq de la 
plus-value, puis la multiplication 
par cinq des cotisations obtenues, 
c’est-à-dire cet Incroyable quo- 
tient qui retarde l’effet de la 
progressivité. Camarade tourneur 
ou fraisem, qu'attendez-vous pour 
linrnanripT aue VOS heUTBS sntJDlé- 

mentalres ne soient retenues A 
l’impôt progressif que pour la 
mniMé de igm montant ? 

Et puis il est trop difficile de 
vérifier A quel cours ont été 
achetés ou revendus des titres 


non cotés. Alors on va tout sim- 
plement exonérer les parts des 
sociétés à responsabilité limitée, 
cette Intéressante forme d'entre- 
prise qui évite au propriétaire de 
s’engager sur ses b iens propres et 
qui lui permet, A condition de 
n’avoir pas en apparence la majo- 
rité, d'obtenir le régime fiscal des 
salariés. 

n faudra être bien maladroit, 
ou assez pauvre et forcé par un 
accident de réaliser sans délai, 
pour cotiser quoi que ce soit A 
l'imposition nouvelle. Qui n’a pas 
sa petite exonération ? Curieu- 
sement, Ü reste une forme d’in- 
vestissement qui ne reçoit aucune 
faveur, la construction ou l’achat, 
aux fins de location. Même si le 
propriétaire subit des loyers 
contrôlés qui sont inférieurs à ses 
impôts et à ses charges. Encore 
doit-il se substituer à la politique 
sociale de l’Etat en faveur de 
gens qui peuvent très bien être 
fortunés, qui dépasseraient le 
plafond de ressources fixé pour 
obtenir une ELM., ma is qui tout 
simplement sont locataires, eux 
ou leurs parents, depuis assez 
longtemps. Mais là aussi 11 y a 
une Issue : quand le locataire 
décédera ou finira par s’en aller, 
on s’installera sur place avant de 
revendre. L'appartement, devenu 
bien familial, sera A son tour 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DES INDUSTRIES DES PEAUX ET CUIRS 

SONIPEC 

AVIS DE PBOBOGATÏOH DE DÉLAIS 

La SONIPEC Informe les entreprises et les 
sociétés intéressées que la date limite pour le 
dépôt des offres concernant le LABORATOIRE 
CENT RAL prévue initialement au 7 juillet est 
prorogée au 1 er août 1976. 


STATE OF KUWAIT 
UNIVERSITY OF KUWAIT 

INVITATION FOR PREQUAUFICATION OF CONTRACTORS 

The Universlty of Kuwait will short) y begin the construction of 
rts new Campus which wlll coter for twdve thousand students 
acrass the fui! spectrum of formai éducation, (nterested firme 
firms wïshing to apply for the pre qualification questionnaire 
should hâve substontial worldwide building construction expérience 
wilh pûrtieulûr emphosis on major Uniuereity Project expérience 
and on efcperience in the Mlddle Easf partlcularfy the Arabian 
Gu If area. 

Applïconts for the prequallfl cation questionnaire should hâve 
executed a building project of not less thon One Hundred 
Million U.5. Dollars, and where consortiums apply it is préférable 
thaï one of the parties hâve considérable expérience in the 
érection of mûior Medical Complexes and large teaching 
hospifâis. 

The p requalification questionnaire will be availabie free of charge 
to those firms who apply on their own headed noîepaper to : 

The Heod of the Planning and Building Department, 
Univereity of Kuwait - P.O. Box 5969 - Kuwait 

State of Kuwait „ 

AJ! applications should be mode in the English (anguage only. 
The list will dose on the 30th August 1976. 


Les privilèges 
ont la vie dure 

Le ministre de l’économie et 
des finances avait été défié par 
le rapporteur du Conseil écono- 
mique et social, è la tribune du 
Sénat, d'invoquer la justice pour 
un projet qui multiplie les Injus- 
tices ou les recoupements A 
l'assiette des antres .impôts pour 
un texte truffé d’exceptions. 
‘M. Fourcade ne s’est pas pour 
autant privé de ces arguments A 
la télévision. Et pourtant le gou- 
vernement ne s'est rattrapé sur 
les cadeaux qu'il consentait aux 
riches qu'en écartant une des dis- 
positions les plus manifestement 
inspirées par la justice sociale 
dans le projet du ConsefL D’un 
côté, la taxation était progressive 
avec le revenu; A l’autre bout, 
on accordait une déduction des 
moins-vaines, calculées en termes 
réels après indexation de la va- 
leur d’entrée, aux ménages dont 
les revenus, divisés par le quo- 
tient fam ilial, étaient inférieurs 
& la moyenne nationale du revenu 
par habitant C’était un acte de 
justice : les petits investissent en 
comptes d’épargne, au mieux en 
titres & rç verni fixe. Ils ont peu 
de chances de posséder des actifs 
qui s’apprécient et sur lesquels 
ils puissent récupérer leurs moins- 
values. C'était aussi un acte de 
sagesse financière : on élargis- 
sait, par cette sorte d’assurance, 
les catégories sociales capables 
de prendre des risques, on affer- 
missait les marchés. 

Quels recoupements peut-on ob- 
tenir au titre des éléments du 
train de vie ou des dépenses 
ostensibles et notoires, quand les 
sources les plus importantes d'en- 
richissement continuent d’échap- 
per A l’Impôt ? ueUe moralisation 
sur tes mutations, alors que ITm- 
mobUier rentre dans la plupart 
des cas dans les exonérations, de 
sorte qu’il demeure rentable de 
sous-évaluer les déclarations pour 
limiter les droits de mutation? 
Quelle él im i n ation des travaux 
sans facture, alors qu’ils restent 
de l'intérêt commun de l'entrepre- 
neur et du propriétaire sur la 
plus grande part de l’immobilier, 
qu’il soit résidence principale ou 
résidence secondaire ? 

L’agitation que le gouvernement 
aura soulevée servira an moins à 
montrer combien tes privilèges 
ont la vie dure. Le texte qui est 
sorti de si longs débats tourne A 
la confusion de ceux qui se sont 
ralliés au- pouvoir dans l'espoir de 
la réforma R démontre au pays 
qu’on ne pourra changer les cho- 
ses qu’en changeant de majorité. 
Le président était sans doute sin- 
cère en se voulant celui de tous 
les Français ; un projet mal cal- 
culé le fait apparaître comme ce- 
lui de tous les nantis. 

PIERRE U RJ, 


• PAS DE SUBVENTION POUR 
LE CLUB DE PERSONNES 
AGEES « LE TOURNESOL S. 
— Le Tournesol, club d'infor- 
mation, de rencontre et de 
loisirs destiné notamment aux T 


président du Conseil de Paris, 
protestant contre le refus de 
l'assemblée d’accorder une 
subvention ' qui permettrait la 
poursuite des activités de ce 
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ON JOUR 
DANS IE MONDE 


i miE 

— • Deux ans de régira 
tüirt ch Ethiopie - 00 . d« 
notre envoyé spécial Jeai 
Claude Gaillebaud. 

2. PROCHE-ORIENT 

3. DIPLOMATIE 

— Aa Conseil européen, |< 
Neuf tentent de relancer la 
coopération monétaire. 

3. EUROPE 

— POLOGNE : le gouvernement 
politique des prix. 


— ÉTATS-UNIS : la corn 
démocrate a adopté à 
levée le programme du parti. 

4. ASIE 
4. POLITIQUE 


sissent le Conseil constitu- 
tionnel à propos du statut 
des fonctionnaires. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 5 j 

tSITIONS : 

Arts décora tlls. 

— FESTIVALS : Passation fle 
pouvoirs & Boyau : * A cia et 
G ulatée » à Angers. 

— T .ES PROGRAMMES DES 


9. JUSTICE 

■ — Une information est ouverte 
contre un fonctionnai 
police après la mort du jeune 
Gilles Olivier. 

10. FEUILLETON 

11. LÉGION D'HONNEUR 

12. EDDCAHOH 

— Les suites judiciaires des 
manifestations d'étudiants : 
relaxe à Nantes, peines 
d'emprisonnement à Mont- 

12. SCIENCES 

— Des scientifiques dénoncent 
les « graves menaces » qui 
pèsent sur h recherche fran- 

12. ÉQUIPEMENT ET HÊGIONS 

12. SPORTS 

13. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉCHANGES INTERNATIO - 
NÀUX : l'Inde et la France 
renforcent leur coopération 
industrielle. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (9) 
Aujourd'hui (10) ; Carnet (10) ; 
«Journal officiel» (10) ; Loterie 
et Loto nationaux (10) ; Météo- 
rologie (10)', Mots croisés U0). 


LE 14 JUILLET A PARIS 


Le défilé aérien a été annulé en raison de la ploie 

Su raison de la -pluie qui est glon militaire 
tombée ce mercredi matin sur militaire de Paris, a regagné 
Paris, le défilé aérien du 14 Juillet l’Elysée pour y recevoir les corps 
- «.x .< » ■ - tribune constitués et des représentants 

) de la des unités ayant participé au 
ibéllsque, . défilé. 

__ tête, sans La veille, devant l’Hôtel de Ville 

imperméable, et ses invités ont de Paris notamment, divers' bals 
cependant assisté pendant une populaires avaient attiré un 


les parapluies, les spectateurs 
avalent préféré délaisser I ' 

des Champs-Elysées pour s 


i mercredi soir. 


• M. Bernard Lafay déjeune 


ser plutôt entre le nmd-point des 

Champs-Elysées .et !a place de la ^ Stf soldât*: ^ NL BmSïd 
Lafay. président du Conseil de 
Précédé du cortège des écoles g ^ ^ret^vra à &yemer ce 
militaires et des détachements nr, 

complet, dœ farces de manoeuvre: # A Djibouti, le président du 

£ , 10 “? lde , métamsee de conseil de gouvernement du terri- 
E£j f 1S ' ^ J*"" „ de „ toire français des Afars et des 

corde, devant le chef de l’Etat, issas, M. Ali Aref Bourhan, n'a 
le défilé s'est scindé en deux par- pas assisté ce mercredi 14 juillet 
très, en direction de la rue de au défilé militaire, seule céré- 
RivoU et de l’AssemMée nationale- monie qui marque <^te 

A 11 heures, le président de la , 

République, après avoir remercié dentes, M. Ah Aref était dans la 
le général de corps d’armée tribune officielle, au côté des 
Pavxeau, commandant la l'* ré- autorités françaises. — (A T JP. 


La 10‘ brigade mécanisée 


partie, avec les 35* et 16 » bri- 
gades, de la 4* division, dont 
le P.C. est à Verdun et qui 
est rattachée aa l a corps 
d’armée à Nancy. Elle est dif- 
férente des autres brigades 
qui composera les divisions 
des forces de manœuvre. Au 
lieu de compter deux régi- 
ments mécanisés mixtes — 
véhicules tout terrain et 
chan-canons de 13 tonnes, — 
la brigade de Reims a été 
organisée en deux régiments 
de chars de combat AMX-30 
et un régiment d'infanterie 
mécanisé avec des compa- 
gnies de combat à bord de 
blindés AMX-10 P, 

Forte de 4500 hommes (soit 
300 officiers, 600 sous-offi- 
ciers et 3 600 soldats ) qui ser- 
vent 1 ZOO véhicules divers. 


quinze pièces d’artülerie de 


stationné à Reims et à Mour- 


Mourmelon ; 

— La 3* compagnie de génie 
de brigade, qui est rattachée 
au 3* régiment de génie 
à ChafleoUle et qui est 
notamment équipée de 
véhicules de combat de gé- 


— Le 1" groupe de chas- 
seurs, à Retins, qui a été 
équipé du nouveau véhicule 


blindés AMX-10 et 15 canons 
automouvants de 155 mm. 


2500 mètres. Le transport : de 


missile anti- 
chars Müan ; 

— £«25* régiment de dra- 
gons, au camp de Mourmelon, 
qui est doté de chars de 
combat AMX-30 ; 

— Le 503* régiment de 
chars de combat au camp de 
Mourmelon, qui réunit quatre 
escadrons de treize chars 


bandés AMX-10; 


poids de 17 tonnes, c 


et à la cadence de trois coups 


LES CONSEQUENCES DE LA SECHERESSE 

Les céréaliers demandent une rédaction 
des taxes parafiscales sur les grains 

Le rafraîchissement de la L’approvisionnement en paille 
température et les pluies sur des, departements d’élevage ren- 
diverses réglons n'ont guère 

nnrfîNÉ lu j9nnn4xe ___ *65. Certes, le ministère de la ue- 

ÏÏÏÏJf fense a lndit l aé quatorze 

blêmes poses a l agriculture mm » rj n q cents militaires et 
par le déficit en eau des der- trois nun» six cents véhicules de 
niera mois. l'armée avalent 

Un nouveau département, la lutte contre la 


Charente-Maritime, a été déclaré ment ai assuran tle transport de 
sinistré pour les prairies natu- m at ér iel agricole et le ramassage 
relies, artificielles et temporaires, de fourrage. 

“ préfet du département, 


_ Toutefois, M- Hector Rolland, 

M. Henri Coury. a indiqué dans député U.DJL. maire de Moulins, 
ui communiqué que cette décision s’inquiète, dans 
i doit permettre — ~’ — J 


éleveurs ■ adressé le 13 juillet & M. Yvon 


à venir sans être contraints de fin juin, qu’à, fifre d’aide à l’agri- 


ven dre des animaux en quantités ment en assurant le transport de 
anormales ». tionneOes seraient accordées aux 

Nos correspondants nous ont jeunes appelés. 

Indiqué pour leur part que le 13 juill et, l es 
conseil général de la Vienne avait corps d'armée 
— "■ — budget supplémentaire reçu natificati 
l crédit provisionnel de gouvernementale. 


inscrit 

de 1976 ,. 

400 000 P pour venir en aide aux *, Or, ^ajoute JWL RollancL la 


familles agricoles les plus éprou- moisson bai son plein, ü est donc 
vées, et augmenter dès cette urgent qu’une ieüe notification 
année la dotation, jugée insuffi- soif envoyée par les voies les 
santé, du service départemental Plus rapides et qu'ainsi les jeunes 

d'incendie. appelés JF~ - — “ J * 

Dans l’Orne, un des départe- sent obtei 
ments les plue affectés, le conseil woefton. 
général a étudié la constitution fies producteurs de blé. esu- 
d*un stock de 60 000 tonnes de niant que la sécheresse affectera 
paille destiné aux petits éleveurs lourdement leur revenu, ont dé— 
qul n’ont ni le temps ni les eldé de « se mobiliser » pour 
moyens en personnel pour aller obtenir une réduction sensible 
en récolter dans les régions Oep taxes par afis ca l es 


Le numéro du - Monde» 
daté 14 juillet 1976 a été tiré 
à 498 980 exemplaires. 


590 millions de francs pour la 
dernière campagne, soit 6 % de la 
valeur de la production. Four ob- 
tenir satisfaction, les céréaliers 
m en ac e nt de ne pas voter le üud- 
— * l’ONIC (Office des 


I<e groupe communiste du Conseil 
de Paris demande, dans un com- 
muniqué. « la levée de toutes les 
punitions et sanctions pour tous 
les militaires », à l'occasion du 


poursuit le communiqué, de penser 
que, au moment même ou un mil- 
lier de soldats seront invités à 
déjeuner à V Hôtel de ViUe - jle 


unités. 

• Sept .personnes ont été inter- 


ouvriers de Lîp pro 


du défilé du 14 juillet. Des coups 
ont été échangés au moment des 
interpellations. Les sept personnes 
appréhendées eut été libérées 


EN - HAUTE-SAONE 

La maison d'un ancien colonel S.S. 
est détruite par un incendie 

Un cadavre est trouvé dans les décombres 

d’un ancien coflo- 
Joachim Pdper, 
l ans. résidant de- 

à Tr&ves (Haute- , — 

Saône), a été incendiée dans la stunnbannfCUirer 
nuit du 13 au 14 juillet par 
groupe d'inconnus. 

m corps brûlé a . . 

mercredi matin dans les 
décombres de la maison, 


de Hlmmler, puis commandant 


semble Indiquer qu’une fusillade d’autre part accusé d’avoir com- 


de feu ont été entendus dans 1 
nuit vers 0 h. 30. 

découverte du passé 


d’anciens résistants 


Allemagne fédérale en 1966 

M. Peiper avait donné Heu le avaient été abandonnées e faute 
25 juin dernier à Vesoul à une de preuves». Acquitté par le tri- 
manifestation organisée par le banal de Stuttgart. M. Peiper 
parti communiste, ainsi qu’à di- avait cependant dû quitter cette 
verses Interventions auprès de la ville pour venir s’installer en 


APRÈS LE RAID D’ENTEBBE 

Le maréchal Amin expulse 
deux diplomates britanniques 

De notre correspondant 1 


païa s’accélère. Mais, en dépit de de Kampala, mais aurait rejoint 
l’indignation très générale qui se les autres otages, lois du raid 
manifeste en Grande - Bretagne d'Ehtebbe. Anreri ne doute-t-on 
contre le président Amin, le gou- plus ici que la septuagénaire, qui 
vemement est contraint de mo- avait la double nationalité israé- 
dérer ses réactions pour- ne pas tienne et britannique, a trouvé 
compromettre le sort des quelque la mort, et que le président Amin 
cinq cents missionnaires, ensei- refusera de prendre la m o indre 
gnants et hommes d'affaires bri- mesure contre les responsables de 
tannlquea vivant en Ouganda. l’assassinat. 

Le mardi 13 Juillet, M. Chand- JEAN WETZ. - 

ley, deuxième secrétaire de la .■••••• 

haute commission britannique &. 

Kampala, que le président Amin 
avait déclaré la veille persona 


Reçu à Paris par M. Chirac 

M. SUAREZ AFFIRME 
VOULOIR «DIALOGUER 
AVEC TOUS LES ESPAGNOLS » 

M. Adolfo Suarez, nouveau chef du 
gouvernement espagnol, reçu le mardi 
13 Juillet, & l’hôtel Matignon, par 
M. Jacques Chirac, «.'est déclaré très 
- satisfait de l'entretien qualifié de 
- très cordial » (nos dernières éditions 
du 14 Juillet). M. Suarez, accompagné 
du ministre de l'Industrie. M. Peroz . 
de Bricio. a également eu des conver- 
sations avec MM. Sauvagnargues et 
Miche) d'Omano, ministres des 
affaires étrangères et de l’industrie 
Les questions économiques ont donc 
été largement abordées au cours de : 
ce premier rendez-vous qui devrait 
être suivi d’autres, 'selon M. Suarez. 

Avant de regagner Madrid dans la 
soirée de mardi, il a déclaré que 
son gouvernement « ôtait en train 
d’étudier toutes /es possibilités pour 
parvenir dans la concorde i une - 
cogxlstance pacifique sur le plan 
politique ». Selon des rumeurs insis- 
tantes. le nouveau gouvernement 
pourrait prochainement décréter une 
amnistie limitée qui intéresserait: en- 
viron trois cents détenus politique*. 
Interrogé sur les rapports avec l'op- 
position démocratique. M. Suarez a , 
répondu qu'il avait l'intention «de 
dialoguer avec tous les Espagnols 
quelles que soient leur otioniatlom ' 
politiques ». En ce qui concerne une 
éventuelle légalisation du parti corn- ' 
mimlste. Il a précisé que la décision 
« était du ressort des Cortès ». Un 
débat Important doit précisément s’en- 
gager ce mercredi aux Cortès sur la ; 
réforme du code pénal. Quatre - 
groupes conservateurs ont introduit 
un amendement qui vise directement 
à l'exclusion du parti communiste, 
alors que la formulation du premier 
projet était plus vague. M. Torcuato 
Fernandez Miranda, président des 
Cortès et du Conseil du royaume, a 
exprimé l'espoir que le projet du ... 
gouvernement serait finalement, 
adopté. En ce' qui concerne le pro- i; 
gramme qu’il doit présenter vendredi, _ . 
M. Suarez a encore affirmé qu'il sera ' 

« mené avec réalisme et sincérité en 
tentant de parvenir à des formules 
de gouvernement dans lesquelles ce - 
sera la volonté populaire qui impo- " 
ses critères». 


des guérilleros palestiniens 
fait, U s’est surtout débarrassé 
d'un témoin gênant, M. Chandley 
ayant rendu visite a Mme Bloch, 
l’otage disparue quelques heures 
après le départ J " 


on apprenait à Londres la demande 
de rappel du chargé d’affaires 
britannique à Tr o m pai n, M. Hor- 
roctaTliois du «dd israélien. 

lent alerté par 

__ Sait rendu à 

l'aéroport cTEntebbe. Sa présence 
sur ^las a ^ permis aa^ ~ ' ~’ 

avant la thèse Invraisemblable — 
et démentie de façtm . catégorique 
par le Foreign Office — selon la- 
quelle les Britanniques auraient 
été s informés à r avance » du 


qui concerne les 

rltannlques, qui ne 

devraient, selon lui, pas éprouver 
d’inquiétudes sur leur sort, a 
revanche, U a répété 1’* explica- 


• Tandis que le débat i 


unies, sans que le moindre com- 


Conseil a reçu le mardi 13 juillet 
une lettre du minfetr* ’ 

affaires étrangères 

'ValyaM. assurant 

s'est engagé dans 


20 millions de franc de chèques sans provision 

LES RESPONSABLES D'UNE ESCROQUERIE 
SONT CONDAMNÉS A DES PEINES DE PRISON 

Les responsables d’une escro- et 10000 francs, respectivement, 
îene de pitB de 20 millions de MM. Decloux et Barquet, fer- 
ancs au préjudice de la Banque railleurs & Aubervilliers et Noisy- 
-i Paris et des Pays-Bas ont été le-Grand, s’ôtaient fait ouvrir des 
condamnés mardi 13 juillet par la comptes à la succursale de l’ave- 
13* chambre correction ne lle de nue de l’Opéra de la Banque Fa- 
Paris. M. Jean Decloux a été ribas. Pendant des mois ils ont 
c ondam né a cinq ans d’empiison- effectué d’importantes opérations, 
nemeat et 36 000 francs d’amende; dépôts et retraits. Puf ü novem- 
et ML André Barquet à quatre ans bre dernier. Us ont fait présenter 
et 30000 francs d’amende. Tous par leurs deux to tmpIkbs cent 
deux sont en fuite. Deux com- quarante-huit chèques d’un mon- 

S * présents et détoms. tant total de plus de 20 millions 
Claude Deschamps, qui S’était de francs dont ils ont ripmawrj» le 
constitué prisonnier le 13 novem- règlement immédiat en espèces, 
bre 1976, et Maurice Goldberg. ont Les chèques étalent sans prari- 


. En Jordanie 

M. Moudar Badrane, chef du cabinet royal 
a foimé le nouveau gouvernement 

Amman (AJFJPJ. — Appelé peut M- B *^rane. eat Agé de quarante- 
le roi Hussein à succéder à la 

a*«jSAgreas » 5 *jgigg!L> 

M. Aeia /si. rural, démissionnaire ^ Uoenoa en 1857. n rut enëuUft 
pour « raison de santé », M- Mou- nommé conseiller juridique aapita 
dar Badrane, chef du cabinet des forces années Jordaniennes, n 
royal, a formé, mardi 13 juillet, nommé, en mal 1968. directeur 
une équipe ministérielle auL com- des aervlces de renseignement», posta 
ptgd huit nouvelles personne &,“£ 

ures - cabinet royal et conseiller r* 


M, Zeid El R if ai était premier pour les questions des territoires oc- 
ministre depuis le 26 mal 1973. H cupû*. avec rang de rainiirtrc. 
avait démissionné & deux reprises, ^ hit également désigné, en octo- 
la première, le 23 novembre 1974. ÏÏÏLtS *“ 


malsavait été, à chaque fols, . venait d’être fondée^et-qni toi dût* 


El Rifaï, était aussi ministre des premier gouvernement 

affaires étrangères et 4e la 'J8? a & 

que le nn je désigna comme chef de 


z gouvernement son cabinet- 1 

LA NOUVELLE ÉQUIPE MINISTÉRIELLE v. 

h ”“ nv ^ a otWnet comprend dis- aTfalres et sanctuaires Islamiques : 

naît IL vr»ro«i q chartf • 

t- P RBP ER MINISTRE ET M3- — BHJVTSTRJS DTKtÀt pottk »■«* 

îî^ 5 . BXBAN - 

GERES : M. Moudar Badrane ; M. Marawn J 

— EDUCATION : T' — — — 


M. Adnan Uon Audeh ; 


r INFORMATION i 


— COMMUNICATIONS : NL AMid ^ 
Kaouf Rawaydeh. . . 


-r TOURISME ET : ANTIQUITES : 
S. Ghaleb Bazabat ; 

— TRAVAUX FOBUCS : M- Ahmed 


— AFFAIRES ~ MUNICIPALES -RI 
*”*■“ ‘L Marawa El non 


— INDUSTRIE ET . COMMERCE 
L Rajal El Moüacher ; 

— AGRICULTURE ET APPROVI- 
SIONNEMENT : M. Salnh Jft nmn . 

— DEVELOPPEMENT 1 ET RE- 
CONSTRUCTION ET MINISTRE 
P’ST AT POUR LES AFFAIRES 


MORT DE M. CHARLES RIH 

président de la 
Socfété de l’hôtel si tx de Paris et 


Londres, Llriranne et 
Il Jaillet, à l’âge de 


ü était le nia 

1891, avait fondé A paris Pbôtri 


: César BUx, qui, 


rt la pêriie à la mouche, dont 
n était passionné. 


U MEDAILLE D'OR DU CJLR.Ï. 
EST ATTRIBUÉ AU MA# 
MATICIEN HENRI CARTAN. 

La médaille d’or 1976 du Cen- 
tre national de la recherche actes.* 


lyse et la topologie. M. Henri Car- 
dan a été l’un des fondateurs da 

fameux groupe Bourbaki dont to' 
auteurs ont rédigé les « éléments 
mathématiques ». n a joué 


PARENTS 

Ne laissez pas vos enfants seuls 
du 1 w au 15 septembre 

LECOMITt D'ACCUEIL 
A 0RGAHISÉ-TOUT UH VILLAGE 
Hlü» HIUR LES ACCUEILUH 

Renseignements et insCTlptfarr : : 
COMITÉ D’ACCUQL 
8Ô, bd Sairrt'Michel, 75006 BAfilS] 
TH. 325,11.61 et 326.60.97 




